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Supplément
illustré SOL Pour s 'instruire 

et se récréer
Québec, dimanche 4 janvier 1948

i» ’BUD FISHER

T
Je l'avais dit de prendre l'au- 
tobu* QUATORZIEME 

\ l/as-ta pris ?

Je les ai compiés ... 
Mais, après le passa- \ 
ge du dixième, je nie 

r '»e suis
' endormi’.

Elle

Viens, Cicéron, tu pas 
seras quelques jours 
avec grand’maman.

Tu as l’air 
tout attris­

té ! ?

Ma belle-mere était 
cher nous, mais elle 
part aujourd'hui I

se sent encore jeune *

( Je suis censé

^3

Orand'maman, prête» Si tu es sage, je vais te
moi un crayon? Je laisser jouer avec mon

voudrais dessiner ! . crayon à

%
soiircilft

voir à ce iiu’cllc se 
rende bien, car 

Hic est myope î

.Aurais-tu objection 
d’y aller à ma place ? ( CV#t

Vois à ce qu’elle se ren- ^ J '
plaisir!de

Jeune homme! 
Tourne-toi et ces­
se de me

fâMSggSEs&SsliWs0s0isisî, ~3i£L

Le chat de Cicéron C'est sûrement dans la région de Québec ! pai
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AJwt Janin tent* de tenir 
ai rtspect le fiibqstier Be 

ncit I^eroe et son jarde 
de eoeps, pendant que 

Bontemps, dont Us 
ignorent la présence, 

appelle

L«s di&qttes qu< j*ai fails «ut d*-* 
pretaves sks&ez évidentes p<»ür mettre 

à vos rackets. Leroy

#
LE CAPITAINE

Bontemps pour
poliee

T M- KtG. \J. 1 ?AT Off

Tonner 
re !

Iï^f

1
O. K. Capitaine 

Bontemps î Noos j 
allons immédiate­

ment . . . Hé î

te douches fonrtion- 
nent à l'eau et 
au gsu - Et tu 

saurai pas 
d'eau !

Monte, eapeee despionne : J ai du spécial £ 
pour toi î

“ T

pistolet
reon

Je Lai examine du temps que j ai été 
ici î Vous ne vous eu tirerex pas î

Pas moyen de 
rater, eherie

. 1948
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par EDGAR RICE BURROUGHS

Au moment ou Tarzan atteignait 
la rive, le crocodile l’attaqua, en 

poussant un cri féroce
$

m

>\

f/

Lançant Nkima vers une vigne grimpante, il se 
retourna pour faire face au reptile qui l’atta 

quait.

Tarzan esquissa une grimace en respirant les odeurs nau­
séabondes qui se dégageaient de l'eau boueuse dans laquelle il nageait. De l’autre coté, au 
bord de la grève marécageuse, de grands yeux fixes, surveillaient voracement l'homme qui 
«’en venait dans leur direction

1>cs rna*n3 puissantes se cramponnèrent 
■ «-- autour des gigantesques mâchoires 

et lentement Tarzan 
, , _ __ I __ - tordit ylHy
l; i >-

Telle une détonation de pistolet, les vertèbres 
du saurien se brisè­
rent bruyamment.

nV,(

Et alors te erl de victoire de Tarzan déchira ie 
silence de ce marécage inhabité

5

«•%
, ... la tête du 

sawrien, de cô­
té et par en 

arriére.

0

t
y,.

g
^ S oyageant lente 

meut, l’homme- 
singe chercha le 

sentier qui devait le cou 
duire au repaire de la 
mystérieuse reine des 
“Flammes Blanches."

&
Et cette nuit-ià, de son ht improvisé dans 
la fourche d'un gros arbre, Tarzan vit des 
spectres brillant comme d‘énormes lucioles, 
marchant dans le sentier qu'il cherchait.
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LE COURRIER DE
Les femmes qui reprochent aux hommes 
leur manque de galanterie oublient 
qu'elles en sont largement responsables

I).—Qu>st-ce qu*» I» galanterie? Quelle drôle de question, vous 
direz-vous. Pascale, et peut-être penserez-vous en vous-mémc : 
"Quelle regarde dans le dictionnaire, celle-là î". Mais ne craignez 
pas, j'.ti reg irdé et j’y ai lu: Politesse dans l'esprit et dans les manières, 
empressement auprès des dames, etc.

Selon vous, qui doit posséder cette qualité, l'homme ou la femme? 
Jusqu'ici, j'avais toujours pensé que c'était l'homme, mais maintenant 
j'ai bien l’iuTpression que les rôles sont renversés. Si vous voulez bien 
avoir la patience de me lire, voici où je veux en venir. J'ai l'occasion 
de prendre les autobus euatre fois par jour pour me rendre à mon tra­
vail. Le matin vers R heures, je monte dans un autobus dont toutes 
les places sont occupées par des messieurs qui lisent L'Evénement-Jour­
nal. Je demeure debout à faire des prouesses d'acrobatie pour garder 
mon équilibre. I.a même chose se répète quatre fois par jour. S’il 
ne s’agissait que de moi, mais il y a aussi beaucoup de femmes âgées 
qui doivent rester debout tandis que les hommes, paresseux, demeurent 
assis. Aussi, je ne puis leur pardonner ce manque de galanterie. Ils 
ont beau invoquer toutes les raisons du monde pour justifier leur atti­
tude, la femme sera toujours la femme, c'est-à-dire un être ayant droit 
au respect et à la protection.

Vous, Pascale, que pensez-vous de ceux qui, pour excuser leur man­
que de galanterie envers les femmes, reprochent à ces dernières de fu­
mer. de faire o sport, de porter des slacks? Ces raisons ne me parais­
sent pas suffisantes à moi. J'ai hâte de connaître votre opinion.—ELISE.

H. -Su somme, c'est la procès des hommes d'aujourd'hui et de leur 
impolitesse que vous me demandez de faire ici. J'hésite, car beaucoup 
d'entre eux ne mont pas encore pardonné le reproche que je leur 
adressais il y a quelques semaines, dé manquer pour la plupart de goût, 
et le conseil . . . amical que je leur donnais du même coup d'avoir à se 
farder de toute insérenre dans la garde-robe de leur moitié . . . S'il 
faut maintenant que je monte en épingle ce que vous vous appr'ez leur 
paresse et leur égoïsme, et que moi je considère un relâchement de 
galanterie, il y a de gros risques que je ne parvienne jamais à rentrer 
dans leurs bonnes grâces. Et potu tant, si j'allais plaider circonstances 
atténuantes en leur faveur . . .

En effet, si la belle galanterie, l'appréciable courtoisie de nos pères 
sont devenues à peu près lettre morte pour une foule de nos contempo­
rains, la faute en est un peu, beaucoup à nous les femmes qui, depuis 
une couple de décades, les avons largement justifiés de nous traiter en 
camarades, pour ne pas dire en hommes. Ainsi quand vous dites que 
la femme qui fume, qui trinque, qui endosse les slacks et escalade les 
pistes de ski demeure une femme quand même, vous affirmez une chose 
physiquement vraie, mais qui ne l'est plus autant moralement. Oc fait, 
les filles d'Eve en faisant leurs une foule d'habitudes masculines, ont 
nécessairement, fatalement perdu du même coup cette féminité déli­
cieuse qui, pendant des siècles, a constitué leur grand charme et faisaif 
s’incliner devant elles, dans un grand geste d'admiration ou de galan­
terie toute pure. . . . leurs chevaliers servants.

Aujourd'hui que la femme, pour qui les tragiques répercussions des 
deux guerres ont posé l'imperieux problème du "struggle for life", joue des 
coudes avec l'homme à l'atelier ou au bureau, maintenant que son 
accès à une Joule de carrières lui assure très souvent, à côté de l'indé­
pendance financière, un certain standing intellectuel et social, mainte­
nant qu’il lui est devenu tout naturel — je ne dis pas tout normal — 
d'acheter son paquet de cigarettes ou de vider son verre d'alcool à l'oc­
casion, il ne faut pas se surprendre si l'homme a cessé de la considérer 
comme sa "Dame” et de l'entourer comme naguère de délicatesses, de 
prévenances, d'hommages courtois. Et cette diminution, cette dispari­
tion de la galanterie dont vous vous plaignez. Elise, n'en faites pas un 
crime dont les hommes sont les seuls responsables; en toute impartiali­
té, je me dois de répéter que les Eves modernes ont grandement contribué 
a celte . . . décadence masculine. ,

Coquetterie de patineuse

miMw
%'**-.

Si le pantalon semble vouloir détrôner la jupe à l’heure du patinage, 
il n'en demeure pas moins vrai que, pour ce sport gracieux, cette der­
nière est beaucoup plus féminine, et l'ensemble que porte ici ia déli­
cieuse sportive est ravissant dans sa simplicité. 1! s'agit d'une jupe de 
lainage noir éclairée d'une frange rouge et d'un joli chandail de laine 
blanche garni d'appliqués de feutre flamme. La jeune fille est chaussée 
de petites bottes tricotées bien confortabies après une soirée sur la glace.

■ II.—Nous sommes quatre soeurs 
dont deux demeurent à la maison 
et deux travaillent au dehors. Les 
deux premières se plaignent de ré­
norme besogne quelles ont à faire 
et qui, en somme, consiste seule 
ment à nous faire à manger, puis­
qu'elles se lèvent à n'importe qu< ! 
le heure, ne font que ce qui leu. 
plait et ne sont jamais comman­
dées. Nous, nous devons peiner toi: 
te la journée à uu comptoir o; 
le soir, quand nous ne sortons po­
ndis entretenons notre linge <: 
faisons du ménage, car autrement 
nous aurions honte de recevoir ii< * 
parents. Nous payons toutes deux 
une bonne pension. A votre idée 
est-il plus dur de travailler à la 
maison ou en dehors? — Ql'I 
RAISON

R. Votre question ne sam. t 
être tranchée dune façon défunt a e 
et absolue car, si dans votre ■. : 
je suis en mesure de penser cm 
vous travaillez' beaucoup plus 
que vos soeurs à votre logis, il i 
par ailleurs une foule d’autres cm 
où les rnaitresses de maison c.wi 
doivent peiner tout le long du joui 
à cuisiner, coudre, frotter, repo­
ser, sont beaucoup plus à plaindie 
que les femmes qui n'ont qu'à pren­
dre le chemin du bureau le matin 
en laissant tout derrière elles, peu: 
revenir à midi et à six heures ai- 
tabier devant des plats bien (- 
parés! Même lorsque les travailleu­
ses du dehors acquittent d’un b 
prix la valeur de leur pension, 
me parait bien que leur rôle est un 
peu plus gai que celles qui. sam 
salaire fixe, doivent s'encabaner à 
la maison à la semaine longue. Mais 
tel ne me parait pas être le loi 
de vos aînées qui ne font que ri 
qui leur plait et ne s'esquintent 
pas aux multiples besognes inht - 
rentes à la bonne tenue d'une mai­
son.

D.—Je graduerai cette année dans 
un pensionnat éloigné de chez moi. 
Or. comme il me faut prendre l'au­
tobus pour me rendre à ce couvent, 
le chauffeur a commencé, il y a 
quelques mois, à me parler amica­
lement. et par la suite il me parla 
plus sérieusement. 11 m'a avoué 
qu'il est marié et malheureux à 
cause de sa femme qui l'abandon­
ne souvent. En septembre prochain, 
je songe à entrer au noviciat afin 
de l'oublier, car je l’aime beaucoup 
et je sais que cet amour n'est pas 
permis. Croyez-vous que ce serai! 
pour moi un excellent moyen d ou­
blier cet homme?—DECOl RACEI’.

Il reste cependant que ce ne sont pus tous les hommes qui ont ainsi 
abdiqué cette galanterie dont leur sexe eut longtemps le monopole et 
l'estimable mérite. Il en est encore beaucoup qui, fermant les yeux sur 
les lacunes de celles qui les copient un peu trop dans leurs . , . imper­
fections ou leurs habitudes, savent demeurer sensibles à la fémlïlité dont 
une foule de femmes ne se sont pas départies. Ces hommes-là savent 
encore se décoiffer dans l'ascenseur où ils croisent des dames, se lever 
quand celles-ci s'amènent dans la pièce où ils se trouvent déjà, et quoi 
que vous en pensiez, sont heureux de céder leur place, dans le tram 
ou l'autobus encombré, à une frimousse . . . jeune ou moins jeune. Il 
en est, par ailleurs, dont la galanterie est conditionnée, si je puis dire, 
et je connais pertinemment un homme dont l'éducation s'avère par­
faite et qui de son propre aven, ne se croit désormais tenu d'être ga­
lant . . . dans l'autobus s'entend, qu'à regard d'une femme enceinte 
ou d'une dame âgée.

Comme vous voyez, Elise, vous avez tort d'accuser tous les hommes 
et de n’imputer qu'à eux seuls les crimes de lèse-galanterle dont vous 
vous plaignez, comme aussi vous avez tort de faire entrer dans leurs 
attitudes d aujourd'hui les questions de paresse et d'égoïsme. C'est à 
mon avis déplacer étrangement le problème, puisque nul ne saurait nier 
(lue ccs défauts dont vous faites reproche à vos contemporains, c'est gé­
néralement ailleurs que sur la banquette d'un autobus qu'ils les exté­
riorisent ... '

Résignez-vous donc, ma jeune amie, à poursuivre vos prouesses 
d équilibre dans 1 autocar et consolez-vous en avec les manières impec­
cables de ceux-là qui sont encore fidèles au code de la galant tie. Ils 
sont, croyez-moi, beaucoup plus nombreux que vous ne sauriez l'imaginer.

PASCALE FRANCE
M. I,. M. V.—Pauvre vous, c’est 

à un bijoutier que vous devriez .sou­
mettre ces pierres que vous croyez 
être des diamants et auxquelles 
vous attribuez une certaine valeur. 
Vous devinez bien que je ne saurais, 
pas la seule description que vous 
m'en fournissez, analyser ces pier­
res, sans compter que je n’ai rien 
d’un chimiste ni d’un o: fèvre. Pour 
ce qui est de connaître fa valeur 
de certains diamants, c’est un bi­
joutier qui est tout désigné pour 
cela.

BABY. Tout ce que je sais de 
l'Ecole de Puériculture de la Côte 
de Liesse, près de Montréal, c’est 
que le cours est de dix-huit mois et 
qu'on n'exige pas des élèves le di­
plôme de onzième année. Aussi 
pour les mille et une précisions que 
vous aimeriez avoir au sujet de 
cette école et de son cours, vous de­
vrez écrire directement à cette ins­
titution en ayant soin d'inclure 
une enveloppe affranchie poux la 
réponse.

TANTE PREVOYANTE. — A mon 
avjs, j'ai bien 1 impression que vous 
vous tracassez ur. peu trop au su­
jet de ce jeune couple qui doit s'é­
pouser sous peu puisque les revenus 
moyens d'un comptable agréé sont 
plus que su^fi^arts pour assurer l'ai­
sance et le confort à un ménage 
bien balancé. Evidemment, si votre 
nièce est demeurée une enfant ter ­
riblement gâtée, égoïste et dépensiè­
re, vous avez le droit de penser 
qu’elle aura besoin des revenus d’un 
millionnaire pour n’être pas mal­
heureuse. mais autrement, elle de­
vrait matériellement très bien vi­
tre aux côtés de son homme . . 
de chiffres.

2. — Et merci bien sincère pour 
vas voeux, les premiers qui me sont 
parvenu:: ce'.té saison.

QUI VOUDRAIT ETRE HEU­
REUSE. — Le seul conseil que je 
jniisse vous donner est de réfléchir 
profondément aux difficultés qui 
vous attendent auprès d’un homme 
dont votre famille ne veut pas et 
dont aussi le dossier est loin d'être 
très clair. Il est incontestable que 
le mariage, qui est déjà chargé de 
risques lorsque les époux sont de 
nationalité identique, ne laisse pas 
de l'être doublement lorsque le ma­
ri et la femme ne parlent pas la 
même langue et ne partagent pas 
les mêmes croyances. Ce problème 
d'ailleurs vise surtout ceux qui 
viendront après le mariage et qui 
se devront de grandir entre deux 
idéale, pour ne pas dire deux ten­
dresses différentes.

UNE QUI A BIEN HATE DE 
SAVOIR.-^Quand on commet des 
gaffes, quelles qu'elles soient, il n'y a 
qu'une façon de les réparer, c'est 
de s en excuser auprès des gens à 
qui on les a fait subir, et comme 
dans votre cas celle que vous vous 
êtes permise ne laisse pas d'ê­
tre grave, vous vous devez dé­
crire de nouveau sans délai à 
ce jeune homme et de lui 
avouer que vos propos anté­
rieurs adressés sous le coup du dé­
pit étaient mensongers et que vous 
les regrettez sincèrement. Autre­
ment. vous perdrez à tout jamais 
aux yeux de ce monsieur et de la 
jeune fille que vous avez mise en 
cause, tout droit à l'estime et à la 
considération, en plus de passer 
pour une tête pire que... légère.

ADMIRATRICE DE THETFORD. 
Sincère merci pour vos mots aima­
bles d'appréciation et voyez à ce 
sujet ce que je dis, dans une autre 
colonne, à celle qui signe Rivière 
du Loup.

D.—Voulez-vous publier dans un 
courrier du samedi le langage (les 
baisers ? — JEUNE FRANÇAIS DU 
CANADA.

R—Voici: Sur les cheveux, vo­
lupté, Sur le front, protection. Sur 
les yeux, tendresse. Sur la bouche, 
amour. Sur le nez. trahison. Sur le 
menton, je vous aime. Sur les oreil­
les, folie d’amour. Sur le cou, pas­
sion. Sur les mains, respect.

R.—Avant de songer au eloine 
comme moyen de guérir de votn 
amour impassible, il vaudrait mieux 
commencer par changer... d auto­
bus afin de vous détacher graduel­
lement de ce monsieur qui a réussi 
le truc classique: apitoyer sur son 
sort de mari malheureux une pe­
tite fille naïve et inexpérimentée. 
Réfléchissez, ma jeune amie, et sur­
tout mesurez le ridicule de votre 
situation: l'étudiante éprise de son 
chauffeur d'autobus, et vous en 
reviendrez de votre emballement, 
sans avoir pour cela à prendre né­
cessairement la route du monastè­
re-. Sans aucun doute cette rout* 
est." excellente et sublime, mais eût 
ne doit pas être simplement un re­
fuge pour amours impossibles. Son­
gez aussi aux examens de juin pro­
chain et penchez-vous sur vos’ li­
vres avec une ardeur redoublé* ; 
il n'y a rien comme l'étude et le 
travail pour amener... l’oubli.

D.—Je sors avec un jeune hom­
me qui m'aime éperdument et qui 
veut m'épouser mais je ne l'aime 
pas encore assez pour lui répondre 
affirmativement. Pourtant je se­
rais peinée de le voir partir. Con­
seillez-moi. — PAULE

R —Il est clair que vous ne sa­
vez pas très bien ce que vous vou­
lez. Quoi qu'il en soit, la loyauté 
s'impose et est toujours indispen­
sable en amour. Donnez-lui les rai­
sons de votre incertitude et deman­
dez-! ui s’il peut attendre. Dt la 
• i rte il n’aura aucun reproche à 
vous faire.
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PRSCRLE FRRRCE
La Graphologie

Si vous voulez connaître les 
secrets que recèle votre écriture, 
envoyez à Doua Sol, le “Soleil’' 
Québec, deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
à la main et à l’encre, sur papier 
non rayé, signées d’un pseudony­
me et accompagnées d un bon de 
poste de SO cents. ’ otre réponse 
paraîtra alors dans la page so­
ciale du jeudi du "Soleil’’.

Si vous désirez une étude per­
sonnelle, remplissez toutes ces 
conditions cl adressez à Doua 
Sol. ”l,e Soleil”, Québec, ayant 
soin d’y joindre votre nom, vo­
tre adresse, votre date de nais- 
sance et la somme d’un dollar.

Le Père Noël a passé

1).—J'aimerais avoir une recette 
de macarons au roeonut et une 
recette de chocolat? MARIE JEAN­
NE

R.—JVspéie que vous verrez ces 
recettes car je ne puis faire excep­
tion pour vous et vous les envoyer 
par lettre personnelle. Recette de 
chocolat: Faites fondre, en laissant 
au-dessus de l’eau chaude, trois on­
ces de chocolat non sucré; ajoutez 
une livre de sucre en poudre ta­
mise. et mélangez bien; pétrissez 
pour faire une pâte dure et cepen­
dant pliante, en ajoutant les blancs 
non battus de trois oeufs fou moins) 
et ajoutez vanille. Si la pâte parait 
trop molle, ajoutez un peu plus de 
sucre en poudre. Cassez la pâte en 
petits morceaux et roulez à une 
épaisseur d’environ un quart de | 
pouce, en saupoudrant la planche! 
et la pâte avec du sucre granulé 
au lieu de farine. Coupez avec un 
emporte-pièce en forme de coeur 
ou autre et placez dans des tôles 
juste assez graissées pour empê­
cher qu'ils s’attachent. Faites cuire 
à four modéré et laissez refroidir 
un peu avant de les déplacer.

Macarons au coco: 2 blancs d’oeufs 
2 1-2 tasses de coco préparé, 1 c. à 
thé de vanille, 1-2 tasse de crème 
douce. Battez les blancs d’oeufs jus­
qu’à ce qu’ils deviennent fermes. 
Ajoutez le coco, le sucre au goût, 
la crème et la vanille. Mélangez 
bien. Façonnez en petites boules 
fermes avec les mains. Déposez sur 
une tôle légèrement beurrée.. Fai­
tes cuire dans un four modérément 
chaud pendant 15 minutes, à 375 
degrés. On peut à volonté ajouter 
de la crème ou du coco.

D.—Frédéric Chopin est-il marié, 
quel âge ar(-il? Ou bien est-il mort? 
J’ai vu de ses films et j’ai bien aimé 
cela.

!.—Voulez-vous me donner l'ho­
roscope d'une personne née le 7 
octobre?—HOSE DES PRES

R—Pauvre vous, Frédéric Cho­
pin est mort depuis 1849 et ceux qui 
ne savent rien de la vie tourmen­
tée de ce grand muisicien sont à 
peu près sans excuse....

2. Voici: La vierge (23 août - 21 
septembre)—Influence mercurien- 
ne. Esprit pointilleux, critique et 
analytique. Goût d'amasser, de col­
led cimier. Logique et discernement. 
Calcul, raisonnement fermé, par­
tial. droit, défiance, ingéniosité, a- 
dresse, ruse. Activité, précision, é- 
conomie. méthode. Par ailleurs na­
ture simple, prudente, ingénieuse, 
honnête, persuasive. Compréhen­
sion. sang-froid. Cerveau parfaite­
ment organisé pour seconder mais , 
non pour diriger. Fortune acquise * 1 * * * * * * * 9 
par l’intelligence et lés appuis. Con­
trariétés en amour. Une première ' 
union décevante. Mystères ou si­
tuations anormales relativement 
aux enfants. Voyages fréquents 
Ami, changeants et.inimitiés occul­
tes Biens par mariage, association 
ou union Harmonie avec les natifs 
du Capricorne et du Taureau.

%.
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Et les petits sont tout à la joie des belles étrennes qu ils oui trouvées au pied de Varbre étincelant, le matin 
du grand jour. Demain, ecs cadeaux auront probablement perdu beaucoup de leur intérêt, mais aujour­
d’hui, ils sont le symbole du rêve longtemps caressé, et qui. enfin, est devenu palpable.

JE VOUS DONNE TOUJOURS 
RAISON. — Il est certain que vous 
aurez beaucoup plus de choix dans 
les magasins de la métropole que 
dans ceux d'ici pour l’achat de vo­
tre trousseau, ét normalement, vous 
devriez n’avoir qu’ l’embarras du 
choix pour vos atours printaniers 
en magasinant à la fin de février 
ou début de mars. Et pour votre 
voyage de noces, je préférerais une 
teinte pâstelle au manteau blanc.

2. — Vous pouvez fort bien faire 
u i mariage très chic même en ror 
be courte, mais si vous tenez à l’ap­
parat du grand tapis et des bou­
cles de tulle, il faudra pour ceia 
que votre futur et vos témoins por­
tent le “morning coat” ; autrement 
la toilette courte et le complet de 
rue sont dans le ton d’un mariage 
simple. Eatin, pour servir un thé, 
une jeune fille doit garder son cha­
peau.

MARILOU. — Vous commettriez 
une grave erreur en nourrissant des 
illusions au sujet de ce jeune hom­
me rencontré une couple de fois 
seulement et qui vous a dit, entre 
deux danses, que vous lui plaisiez. 
Rien n'est plus fragile que les aveux 
des soirs de bal, rien n’est plus 
cruel aussi pour celles qui ont la 
naiveté d’y croire. Ne faites pas 
d’avances à ce monsieur; c’est à 
lui à vous prouver que vous lui plai­
sez pour vrai.

COEUR VOLAGE — D’abord, au 
sujet de votre buste n’y pensez 
pas si tôt, à quinze ans vous n'ê- 
tes encore qu’une fillette et ce sou­
ci n’est pas du tout de votre âge. 
Laissez-vous vieillir de quelques an­
nées et si le développement natu­
rel ne se produit pas à votre ' gré, 
il sera toujours assez tôt pour vous 
en préoccuper. De mèrrne, à quinze 
ans. vous devriez avoir autre cho­
se à faire que de vous plier aux 
caprices de votre amoureux. Du 
train où vous allez, si vous n'avez 
personne autour de vous pour vous 
mettre les freins, j’ai bien l’impres­
sion qu'il ns s'écoulera pas beaucoup 
de temps avant que vous ayiez à 
marcher les ailes basses. Et c'est j 
dommage, car la vertu gaspillée 
au temps de la belle jeunesse ne se 
retrouve jamais.

PAUL A.—Sans connaître les rè­
glements de votre municipalité, j'i­
gnore si oui ou non vous devrez 
payer un permis pour concrétiser 
le projet que vous avez en tête. 
Pourquoi ne pas vous en enqué­
rir auprès du maire de votre vil­
lage qui est beaucoup mieux placé 
que moi pour vous en informer V 

J3e toute façon, j'imagine que si 
votre salle est bien tenue et si la 
jeunesse est nombreuse dans votre 
patelin, vous devriez financière­
ment réussir dans l’entreprise que 

’ vous projetez.

Les idées pratiques

DESESPEREE DE VIVRE. — 
Voulez-vous que je vous parle .sans 
détour, nia jeune amie ? C’est que 
votre vie serait beaucoup plus inté­
ressante si au lieu de dénigrer les 
vôtres comme vous le faites et de 
courir voir votre amoureux eu ca­
chette, vous vous attachiez à ré­
former votre petit caractère et à 
vous conduire convenablement. C'est 
sans doute parce que vos parents 
savent à qui ils ont affaire qu’ils 
vous défendent d'aller au cinéma 
et de sortir avec les garçons. Aus­
si, tant que vous vous révolterez 
contre leur autorité, vous aurez 
“envie d’aller vous noyer”. Voyons, 
faites des efforts sincères pour être 
plus fine vis-à-vis des vôtres et 
pour ignorer aussi les malices de 
vos frères et soeurs, et vous verrez 
comme votre convalescence se pour­
suivra beaucoup plus rapidement.

L'AURORE SE LEVE. — Votre 
appréciation de “La Forteresse” est 
juste, mais comme il y a un bon 
douze mois que ce film a été montré 
en primeur à l’écran et a sou­
levé les plus favorables des criti­
ques, vous devez bien vous dire que 
vous arrivez un peu en retard avec 
votre témoignage d’appréciation. 
Tant mieux tout de même si ce 
film vous a ravi, et vous a permis 
dévaluer à leurs mérites authen­
tiques les beaux talents d’artistes 
de chez nous.

D. — Quel est le caractère d’una 
personne nee entre le 1er et le 10 
du nmis de janvier? MAURICE.

R • Voici le caractère des per­
sonnes nées du 22 décembre au 20 
janvier. Capricorne. Influence sa­
turnienne qui amène de brusques 
changements Volonté ferme mais 
changeante. Amour de la solitude, 
nature triste, pessimiste, inquiète, 
méfiante, timorée. Mariage proba­
ble à l’étranger ou avec étranger. 
Renversement de position au milieu 
de la vie. Besoin d'amasser et de 
progresser. Divorce. Travail et 
persévérance. Méthode, sens des 
responsabilités Intégrité, économie, 
tact, diplomatie, arrivisme, pruden­
ce, réflexion Tendance à se ren­
fermer. En résumé, nature ombra­
geuse et difficile à saisir. Grande 
mobilité de la vie. Réalisation len­
te, tardive. Belle longévité, cons- 
titution robuste. Plusieurs maria­
ges. enfants peu nombreux, famil­
le hostile Inconstance dans les af­
fections, Voyages lointains ou com­
merce avec étrangers. Protection 
occulte ; harmonie avec les natifs 
de la Vierge et du Taureau.

D. — Voulez-vous me donner un« 
recette de toffy ?

2. — Sur une montre, c'est mar­
qué anti-magnétique et sur l'autre 
non-magnétique ; est-ce que cela 
veut dire la même chose ? QUI 
VOUS AIME

r„. — Voici deux recettes de 
Toffy : 3 tasses cassonade : 3-4 tas­
se vinaigre. Mettre dans un chau­
dron profond ; faire bouillir jusqu’à 

i ce que le mélange fasse une boule 
dure dans l'eau ; ajoutez 1 c. à sou­
pe de soda à pâte et brassez cons­
tamment ; beurrez un moule et ver- 

: sez leTcut pour refroidir. Autre re- 
! cette : 3 tasses sucre blanc ; 1 tasse 
i sirop de blé d inde; 1 tasse eau chau­
de. Mélanger ; laisser bouillir sans 

, brasser jusqu’à ce que la tire com­
mence à brûler enlever du feu ; 
ajouter 3 c. à table de soda; brasser 
bien ; verser dans un moule pro- 

; fond et bien beurré : laisser refroi- 
i dir à la température de la maison.

2. — Oui. cela veut dire exacte­
ment la même chose, à savoir que 

! cette montre peut subir sans in- 
! convénient le contact du fer.

RIVIERE DU LOUP.—Je regret­
te de ne pouvoir prolonger la po- 

! lémique sur les “droits de l'hom­
me" en matière de garde-robe fé­
minine, polémique qui m’a inspi­
ré les deux chroniques auxquelles 
vous faites allusion et qui me vaut 

! aussi votre intéressante lettre toute 
de logique et de finesse. Mais trop 
d'autres problèmes attendent leur 
tour ici au courrier, pour que je 
me donne le plaisir de publier vos 
lignes d’approbation. Je vous en 
remercie quand même de tout coeur 
et vous assure que vous serez tou­
jours la bienvenue au courrier.

PASCALE FRANCE

E .e>eo.<â<?eirt4

e «eu

9-30 e .aeo (Livre*

D.—Voulez-vous me dire eombien 
U y a de mots dans la langue fran­
çaise et dans la langue anglaise?— 
CHERCHEUSE

R —Je l’ignore, et d’autant plus 
que chaque année les langues vi­
vantes s’accroissent d'un bon ba­
gage de mots nouveaux.

Lorsque l’ourlet d'une robe rallon­
gée persiste à rester marqué, il faut 
d'abord l'humeeter à l’envers du 
vêtement, puis tourner le matériel 
à l’endroit et, avec les mains, pé­
trir le pli pour en effacer les con­
tours. Ensuite presser le vêtement 
tou jours 4 Pen vent.

Pour faire disparaître une tache 
de ruit frais, épongez-la avec de 
l'eau d'abord, ensuite ajoutez la 
glycerine ou un shampooing sans 
savon et frottez légèrement entre 
vos mains. Laissez reposer plusieurs 
heures avant d'appliquer quelques 
gouttes de vinaigre, que vous rin- j 
cerez 4 fond, dans de l’eau après 
trois ou quatre minutes.

Mettre environ un pouce d’eau 
froide additionnée d’une cuillerée à 
thé de soda à laver, dans un chau­
dron où quelque chose à pris au 
fond, recouvrir et faire bouillir. Ce 
procédé enlèvera la graisse et lu 
croûte brûlée Sans endommager le 
chaudron.

A VOTRE SERVICE, 
MADAME

Sous celte rubrique, nos lectrices 
trouveront des noms et des adresses 

qui leur seront utiles:
• ANTIOlI-

/.es Enchères Murerait, Inc.
1 ■ rue Saint-Tosreh, té!.: 2*li1S

• COHSETIERE 
Charts de Québec
251 me Saint-Joseph, tél.: 0561 
Mme J.-l Carrier

• IOC R Ht'RIS DK QUALITE
J.-O. Nadeau
IM) C'ôlf d'Abraham, tél.: 2-0I2Î)

• Ml’SlQtF EN lllll.US. DISQUES 
rouleaux de oianos automatique*
St-Cqr A- Frère
70 rue Saint-Joseph, tri.: 4-3015

9 PATRONS
Le Soleil et 
L’Evénement Journal

• SALON D‘ELECTROLYSE 
POILS SUPERFLUS
Mme Jeanne Savant
27% rue Du Roi. té! : »-0i45
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Gendarmerie
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Pris dan.-- un guet-ap^ns par I( batrau dr «ontrrbandr. King Pt 
lp capitainp Waynp sont le* seul* survivants du eroiseur de 
patrouille No 8 !

Vous saignez, eapitaine ! .le 
»< m êlais pas aperçu <|Uf vous 
étiez blessé ! ------—

Je ... je ne survivrai 
pas King . . . Celte 

tempête est trop fwte.

ẑÇa ■ Ç Ca ne fail rien . . Nous n'aurions''N I

/ jamais pu sortir vivants de ces glaces. | 
l Jetez mon corps dans la mer, King ...

de grâce î . . . J

Jetons l’ancre, mes coeurs
Capitaine .

ea pifaine 
Wayne . . . X >

Ailleurs dans la baie de 
Mie du Loup !

/,eb. porte les pièces pyroteeh 
niques sur la Pointe ! Tu 
sais quoi faire

tïeseendez les deux ehaloupcs 
Cette besogne doit être faite 
vite ... ou bien nous reste­

rons ici pris dans les 
glaces !

wnSSS^

^ SÀ

T\ O

mi
Bonté divine 
tju'est-cp que 

c’est ça ?

Ce bloc de glace 
avance vite . . .

De grâce, ne dévalisez pas ce 
Esquimaux. Hook ! . . .
Ce n< serait qu’une 
autre tuerie ! I

Laisse-moi faire! Ce n’est 
pits le temps de s'attendrir! 

Parlons, les hommesllftok

//■/ -f

^7 M

rl t'

Produced by Sujibri. SfarM^er, in«
(cpyutfti ) 948 fcy K tuf JFtdttuc? ^iwÜizrtt-, Uni 
WoiW f^htj Deux heures plus tard
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LE SKI DANS LE QUÉBEC
•     - - - — par isabel-l. Langille  — -    

'Des pistes de ski au Lac Beauport, près de la ville de Québec, dans les Lau- 
rentides. Eglise, écoles et fermes sont sis sur les bords. La photo fut prise

par Fulton D. Langille.

Groupe de skieurs au pied de la piste attendant leur tour près du monte-pen­
te, gui est actionné par un moteur placé dans la bâtisse. D'autres skieurs 
qui ne veulent pas attendre escaladent les collines. Photo Fulton D. Langille.

•/:. V

• "-T-

.

2 I I *
Cette photographie montre le saut que font les professionnels du haut de la 
montagne, saut de 100 pieds. Si vous regardez avec attention vous pouvez 
remarquer que cette glissade est en deux parties. Un skieur peut descen­

dre dans la vallée tandis qu’un autre en peut remonter.

L
ES Laurentides du Québec sont non seulement 

les plus vieilles montagnes du continent mais 
elles sont aussi les plus remarquables terrains 

de sport d'hiver du Canada Le Ski est l'un des sports 
les plus populaires ici. Dans le nord de Montréal et 
aux environs de la ville de Québec il y a de rares 
avantages réunis : neige molle et fine, merveilleuses 
collines, grande variété d'inclinaisons, excellents hô­
tels et une population sympathique Ces lieux sont 
faciles d'accès. On peut s'y rendre par train, en auto­
mobile ou en avion de toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis On y vient par milliers, passer plus 
ou moins de temps afin d'y jouir des sports d'hiver 
du Québec.

Les Laurentides possèdent sans contredit les 
meilleurs avantages pour la neige dans l'est de 
I Amérique. Cela encourage le ski. Les statistiques 
démontrent que la saison pour ce sport s'étend de la 
mi-décembre à la mi-avril

Cette contrée de ski vous offre l'opportunité de 
tracer votre propre piste sur la blanche peige et d'ex­
plorer les lieux les plus secrets. Les inclinaisons et les 
collines sont faciles d'accès. On y transporte les 
skieurs dans des monte-pentes jusqu'au sommet et 
si vous désirez un instructeur il est là pour vous don­
ner les leçons techniques de ski.

Il y a plus d'une douzaine d'excellents centres 
à visiter. Trajet à travers la contrée, courses au bas 
des collines, courses, slalom, toutes facilités sont of­
fertes aux professionnels comme aux novices dans 
cette glorieuse région de montagnes.

Mais parlons d'une région en particulier, le Lac 
Beauport et les montagnes voisines. De meilleures 
conditions climatiques importent souvent plus que 
celles de la neige, pour rendre le ski agréable. Le 
Lac Beauport, situé dans les Laurentides, à dix mil­
les de la ville de Québec, offre aux skieurs des incli­
naisons et des pistes contournant "La Montagne du 
Lac un lac pittoresque entouré de collines sur les­
quelles sont nichées quelques églises, quelques éco­
les et quelques fermes.

De nombreux concours eurent lieu l'hiver der­
nier dans ces centres, de Valcartier au mont Sainte- * 
Anne. Plus de cent champions du ski du Canada, des 
Etats-Unis et d'Europe y participèrent. Plusieurs des 
gagnants participeront aux jeux olympiques en 1948 
et représenteront le Canada

Oui, les Laurentides seront fréquentées cet hi­
ver. Elles seront fréquentées parce qu'elles offrent 
une grande variété de sports d'hiver quels que soient 
le degré d'expérience et le goût que le visiteur puisse 
avoir. Les facilités pour le sport, les accommoda 
bons, les agréables points d'intérêt de la plus vieille 
chaîne de montagnes de l'Amérique, sont réunis ici

Skieurs joyeux de pratiquer leur sport favori dans le* 
Laurentides où plusieurs inclinaisons le permettent aux 
novices comme aux vétérans. On remarque aussi tmm 

skieur traçant sa propre piste à travers, la forêt.
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Page des Jeunes
l'oH.sédaiit déjà dans les 
carreaux du milieu le nom 
d un animal connu, vous 
obtiendrez en complétant 
verticalement chaque mot, 
les réponses aux défini­
tions ou comparaisons sui­
vantes :

ï t t ï t

c N 1 E H

2-

3-

-Ancienne 
monnaie fran­
çaise.

-Breuvage. *
-Bête comme 
une , , .

4— Prénom mas­
culin.

5— Têtu comme 
un . , .

(Solution dans 
cette page)

i;\< KI.I,KNTI- I.KCON D’ANGLAIS. — Vous qui commen­
cez. à vous débrouiller en anglais, pouvez-vous trouver dans 
cette illustration 211 objets qui commencent par la lettre "S ? 
(Itép. dans celle page)

MOTS POUR RIRE
Un monsieur se promenait avec ; 

son chien de chasse . . . Tout à ; 
coup Je chien tombe en arrêt devant ! 
un balayeur qui nettoie la chaussée. 
Le monsieur intrigué, s'approche el[ 
dit:

—Vous avez certainement du gi- ; 
hier dans vos poches ?

I Non. fait le,balayeur.
Alors, dit le monsieur, vous ayez: 

mangé du gibier?
—Ma foi non.
—Peut-être êtes-vous allé derniè- 

| rement à la chasse ? 
j —Oh. non !

—Mais, pourquoi mon chien est-i!
■ tombé en arrêt devant vous ?

- Mais je ne sais pas, moi . . .
Et le monsieur, perplexe, s’éloigne 1 

| avec son chien . . . quand le balayeur \ 
le rappelle :

—Hep, monsieur . . . j'ai trouvé 
! ... Je m'appelle Perdrix !
| —C'est cette dent-là. vous dites.

N qui vous fait mal?... C'est, curieux, 
je ne sens rien !

—Bien, vous avez rudement de la ' 
veine!

—Oh! docteur, j'ai d'horribles dou­
leur dans tout le corps, de la diffi­
culté pour respirer, je ne dors plus, 
l'appétit s'en va...

Mais, à part cela, vous vous 
i sentez bien?

Un fameux chirurgien du cerveau |
; expliquait un cas. tout en opérant 
, un malade, à l'université du Michi­
gan, Les élèves étaient là depuis 
plusieurs heures.

— Et maintenant, voyons, quel âge 
a ce patient? demanda le docteur à 
son assistant.

—Je ne sais pas. docteur, mais il 
avait 46 ans quand vous avez com­
mencé.
Un monsieur est le père d'une vieil­

le fille qu'il consentirait volontiers ; 
à donner au premier homme qui se 
présenterait. Un jour, s'adressant à 
sa/fille, il lui dit:

—Si le jeune homme qui vient te 
voir depuis douze ans te demande 
en mariage, ce soir, tu lui diras de ;

, venir me voir.
Bien papa, et s’il ne me deman- j 

de pas?
Tu lui diras que je veux le voir.

L'avocat. — Pouvez-vous jurer que 
: cette lettre n'est pas de vous?

Le témoin — Je le jure.
I.'avdcat — Vous jurez que vous ne 

reconnaissez pas votre écriture?
Le témoin — Je le jure.
L’avocat. — Comment pouvez- 

vous le jurer?
Le témoin. — Je ne sais pas écri­

re.

LES OMBRES CHINOISES

Placez ainsi vos deux mains, devant une lumière,' et vous obtien­
drez. sur le mur la silhouette d’un ours. Essayez ensuite de modi­
fier un peu la position de vos mains, en relevant les pouces et en 
séparant davantage les doigts de la main gauche, et vous obtien­
drez d’autres profils d’animaux.

i-z-3^s
Pouvez-vous arranger ces cinq 
chiffres de manière que les 
deux premiers, lorsqu'ils au­
ront été multipliés pûr celui 
du centre, vous donnent les 
deux derniers comme pro­
duit? ( Rép. dons cette page )

QUESTIONNAIRE

C'est la poulette noire , . . qui o 
pondu dans l'armoire . , . Elle 
□ pondu un p'tit coco . , . pour 
qui ? ? ? ? Pour 5 garçons et 5 
fillettes dont les prénoms sont 
bien embrouillés. Pouvez-vous 
es démêler sur chaque oeuf ? 

(Rép. dans cette page)

Cv

UiOEôNM EESDJI
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mm <D

wm(

De quelle nation était Mozart?
Autrichien, né à Vienne en 1756.1
Qu’appelle-t-on louvoyer?
Naviguer conlre le vent.
Quel est le plus gros des oiseaux 

connus?
[/autruche.
D’où vient le mot Yankee?
C’est une déformation du mol 

’ English ’ par les l’eaux-Kouges.
Savez-vous quel est le cri du cerf? j
I,e cerf brame.
Quel gaz se dégage dans les mines 

de houille?
Le grisou.
Qui soigne les maladies des yeux? j
t. oculiste.
Que répondit M. de Frontenac aux 

: envoyés de l’amiral Phipps, en 1090? |
Allez, je vais répondre à votre 

maître par la bouche de mes ca­
nons.

Nommez la plus importante fa­
brique d’orgues du Canada.

La maison Casavant, de St-Hya- 
cinthe.

Qu’est-ce qu’un pisciculteur?
Un éleveur de poissons.
Nommez trois tours célébrés.
I^a four de Babel, la tour penchée 

I de l’ise et la tour Eiffel.
I Quel est le diamètre de la terre? :

Huit mille milles.
Qui inventa le paratonnerre?
Benjamin Fraithliir.

SOLUTIONS
Les mots de trois lettres: écu- 

thé - oie - lato - âne.
Les chiffres: 13452 (13 x 1 52)
l«i leçon d’anglais: Snowman,: 

snow, snowball, sled, shy, steeple 
j (clocher), straw hat, sleeve, sign, 
i star, sweater, stocking, shoe, shoe- 
: lace, shovel, stick, slate, stem, ski,
; stripes, sun, sponge, shoulder.

los prénoms : Simone - Louise -1 
i Monique - Rachel - Denise - Mar- ! 
j cel - Jacques - Benoit • Gaétane -1 
I Charles. i

Citez une parole de Champlain.
“Le salut d une âme vaut mieux 

que la conquête d un empire.’’
Qu'est-ce que le‘Colisée?
L'amphithéâtre de Rome où les 

chrétiens étaient livrés aux bétea.
Quel sont les trois principaux 

thermomètres en usage?
Fahrenheit, Centigrade. Reaumur,
Qui a écrit "Ame solitaire"?
Albert Txtzeatt, poète canadien.
Dites le nom de la femme de Loui» 

Hébert.
Marie Rollet.

' Tir T de Jeux de Carte? encyclopédique» 
de laoirP Etienne Blanchard!.

Reliez les points puar 
ordre alphabétique.

.M

-K

•s
.T
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Chérit nrvf'iix et nièce».

retour de la Turquie où elle a pan 
*c huit une comme directrice au 
collège d'Istamboul, a récêté ré­

cemment com­
bien elle

de la majorité 
des étudiants 
nord-américains,

«ne soeur 4e 4eu* snl msn 
Une institutrice américaine, éc ' ÏZf.*£ -u» f» l'Hii. je suis ac nature 1res tunide et aus­

sitôt qu'elle me jette des paroles allant 
droit au coeur, je monte dans ma cham­
bre et je me mets a pleurer. 1! faut vous 
dire que je me fais soigner actuellement, 
car je suis très faible. Qu’elles doivent 
être heureuses, les soeurs qui s'accordent 

^•9* bien! Moi j'aimerais tant cela. Pourtant 
choquée W dé- l’aime, car elle a de belles qualités mé- 

Flr.*irie, mL‘ si e*,c possède un coeur utei liant.8Qppointe? de W maureen

nature indiacî- R — Il y a un pioverbe qui dit; “On 
plinée et frivole choisit ses amis, on ne choisit pas sa

- parenté". Il faut donc nous accommoder 
le mieux possible de la compagnie de nos 
frères ou soeurs en mettant beaucoup 
d'eau dans notre vin. J'avoue que c’est 

• â j assez difficile lorsque deux soeurs, par
qui manquent de exemple, sont à peu près du même âge.
"toute curiosité coxnmfk chez toi. et nom pus du tout le

i il ./ s,!!*,*' même caractère. Dans un cas comme oe-l n l e llecmene . lui-là. lu meilleure tactique est d’adopter 
U par a vont, une attitude polie et indifférente : ne Ja- 

4wa«W//» mais P°se* dp question â ta soeur, ne Ja- modem otsielte niais ;ui demander son avis sur et* que tu
Robert* avait fais, sur tes sorties, tes achats, etc ... .
t nsuiané rinsv nc pas t4*,>{r comPle de ses critiques ou■ m, j * remarques, te choisir de bonnes amies à
fîfi.9 n Toronto, ton goût, avec qui tu pourras converser

et aujourd'hui, elle assume la direc- «““'VJ _fa P^alra rraindre 'l|'
. , , , », rebuffades. Je crois que c est le meilleurtion du/l high school moderne dans moyen d avoir la paix. Les crises de lar- 
un-e banlieue de Chicago. C'est donc ^on‘ «>ur à fait contraires à ta san-
Airfi mi'/’IIp ntidédr une hunrtu vue ^ e' ” er‘ *onf d ailleurs une des con-aiie quaie posseae. une oonne iue sequences, car si tu étais, plus forté, les
d'ensemble de ta situation. "Ires jeu- coups d’épingle ei les méchancetés de ta
Ff.» ril'Amvrieittâ* miruiunt iny,uun ne te b.esseraienr pas aussi pro-ne de l Amérique auraient nesmn !ondélnent Emeloppf-rol donc d une cul-
de tu discipline turque , dll-efle, rasse d indifférence, et dans quelques ah-
"tandis que les enfants de Turquie V0V5 vous comprendrez sans doute

» mieux, lorsque vous aurez vieilli toutes
pourraient bénéficier sans danger deux on voit ça tous les jours.
de plus de liberté. Par exemple, les ------- -—
titles, même celles qui terminent BION -- Je me suis informe au poste de

r v- pfndtxi rlti < sin nr< nu nuinunt rnd,° ,iocaI- °n R tourner le disqueleur* (tuaes Classiques, ne pemini spécialement pour répondre à ma question
faire usage de rouge a levres ou de et voici: • Pepsi-cola est exquis; i! vous
e* à ongle», et je Ministère de TIC-
duration leur interdit egalement de i.’inapiraMon <•; les finies sont loin dêtre 
fumer: /dies ne peuvent sortir sans fiches, mais J’espère que tu seras satis- 

i ./ faite quand au dernier mot!chaperon avec un jeune homme a _ ..........................
j x. ■ r > , 'i ' 2 — '"fde tu decides dans quoique» an-,moins d etre fiancees. L autorité nées de devenir garde-malade ou journa- 

de* parents est indiscutable, dans liste, 'lé est bon que tu fasses au moins
r» nau* rt elle est renforcée nar !u**,u a ]n Vie a,nnee inclusivement. 11 sera r. pays, ei eue esc ren/onee par t(>mps ensuite de pousser l'étude de lan-
l autorité des professeurs, qui ne glais, si tu le destines tm journalism''
^ffrenl aucune insubordination."
l endant son séjour en J urquie, ma- de l’initiativ*. un peu de culture générale.
demoiselle Roberts s'est employée <lu pour la traduction de l’anglais
a dissiper la conception hollgivoo- Süe bomU''poncu?atî>o‘>n T.tÆntîof à’çl fl
dienne qu'on se fait là-bus de la ponctunUoniv Tu peux donc fréquenter

imérinue et maintenant ' Ec'!ie normEle de la petite ville, et ee ,, Amérique, ei maintenant, ss,r&it c.„core mi/,ux ru que tu es bien
elle se propose a effacer, sur le jeune, d y faire aussi u ISe II est pré-
nouveau continent, l'impression du. .Mrab,f f!; itetinen er la classe u:t peu plus 
..... , , • longtemps afin de se bien préparer à uneturc terrible que les anciens con- carrière, plutôt que de sortir très tôt.
tes orientaux ont créée dans nos r’uj constaté: qu'on én aurait au eneo-

] re beaucoup à apprendre. Un beau gros 
bec du jour de l'An sur tes joues roses.esprits.

.4 mercredi.
L'OS( l.E MC

D. — Croyez-vo»* que ce serait contre 
le)» conven.Mices d'envoyer quelque chose New 
â Noel à mon correspondant français? Une 
boite de cigarettes conviendrait-elle? Coni- Culver City, Cal. 
Men de temps prendrait-elle à se rendre?
Cnnnais.se/-vous quelques revues qne je 
pourriis lui faire parvenir, outre le Nou­
veau Monde et la Ta trie? Ont-ils la Sé­
lection cbez eux? CECILE

UN LECTEUR DE LA GATINEAU. —
Voici les adresses désirées : Gloria Jean. 
Universal-International Studios, Univer­
sal City. Cal Patricia Roc. Jean Kent. 
Margaret Lockwood, c-û British Failure 

38. South Street. London. W T. Pay 
Rainier, Metfo-Goldwyn-Mayer Studio,

II. — Dcpu»»i longtemps, j'ai cherché à 
découvrir dan» re courrier une ante qui 
ressemblerait a ta mienne, mais en vain. 
Je suis choyée par mes parents qui sont a 
l’aise et je les aime. Cependant, jamais 
les plus beaux cadeaux n’ont su me faire 
sortir de nia mélancolie. Car je suis por­
tée a la tristesse. L’automne est ma saison 
préférée et nlors, je sens le besoin d’ai­
mer et d’être aimée. La musique douce, 
surtout l’orgue, m'émoat et me fait pleu­
rer: le» livres ont la même propriété. Je 
n'eu suis jamais rassasiée Vous direz 
•'Celle-là, ellr est démodée’’. Ayez donc 
un peu d'indulgence pour moi et donnez 
un peu de aoleil à ma nature capricieu­
se et indépendante. Je ne voudrais pas 
élever des enfants dans la mollesse et en­
trer moi-même dans la vie en pleurant, 
(-est pourquoi je vous demande des con­
seils qui m’aideront a franchir ce pas qui 
me sauvera de l'abirne. MELANCOLIQUE 

R — D’abord. Je dois te dire, petite fille 
de 14 ans. qu’il y a plus .d’adolescents 
tristes qu’il y en a de gais, et que des 
centaines de neveux et nièces penseront, 
en lisant tes lignes: ‘‘Moi aussi. Je suis 
comme ça”. JTu es mélamolique parce 
que tu passes'trop de temps à l’analyser 
sous tous le* angles et à interroger ton 
petit "moi". Si tu avais 5 ou 6 frères et 
soeurs plus Jeunes à débarbouiller tous les 
Jours, si tu étais obligee de faire les tra­
vaux du menage pour aider une maman en­
combrée, si tu avais été forcée par Jes 
circonstances de sortir de l’école à 12 ou 
13 «ns pour gagner U vie. si tu avais 
été moins gâtee. en un mot. tu n'aura is 
pas le temps rie te complaire dans la 
rêverie et de devenir l’émule de Chàteau- 
briand ... Tu possède* cependant de 
grandes qualités: la reconnaissance et 1 a- 
mour envers tes parent*, et J* ^ois que tu 
es clouée d'un très bon naturel. La mélan­
colie, ce n'est pas précUcfiein un défaut: 
c’est une disposition du caractère qui est 
surtout l'apanage des personnes profon­
des et intelligentes et. un peu égoïstes. 
Mais il serait dangereux pour, l’equilibre 
mental de ne pas essayer de réagir en 
donnant un coup de rame en sens oppo­
sé, c’est-à-dire, dans ton cas, en me­
nant une vie un peu plus active. Si tu t’o­
bligeais à faire une plus large part au 
sport, aux réunions a amies le dimanche 
après-midi, au travail de la maison, (mé­
nage, cuisine, tricot, couture, broderie!, si 
tu choisissais des livres et de la musi­
que gaie, des compagnes de caractère op­
posé au tien, tu aurais moins de temps 
pour te pencher “vers l’abime’’ . . . L’a­
dolescence est une période d'incertitude, 
d’inquiétude, c'est certain, mais toi. tu 
n’as pas raison d'être triste. Au contraire, 
chaque matin, tu devrais faire monter 
vers Dieu un hymne Joyeux en le remer­
ciant pour toutes szs bonté*. Dans le mo­
ment. l’amour de Dieu, de tes parent* et 
de t-e-s amies doit te suffire. Dans quel­
ques années, U te faudra davantage Pré­
pare donc ces Jours ensoleillés de U vé­
ritable Jeunesse en bannissant dès à pré­
sent la tristesse de ta vie et en présen­
tant à tous ceux qui t'aiment un visage 
souriant confiant, un coeur qui s’ouvre 
aux problèmes, aux misères des autres au 
lieu de se refermer égoïstement sur lui- 
même comme un' petit escargot.

• D. J’ai Ifi ans. J’af rommencé nton 
cours d’Ecole normale cetie année, lélus 
j’avance dans le cours, plus je me persua­
de que je ne saurai jamais être à la hau- ! 
leur de» la profession d’institutrice. Que 
me conseillez-vous? Pensez-vous qu’on 
puisse faire autre chose que la classe avec, 
un cours d’Ecole normale? Mes parents ne 
sont pas fortunés.

2 — J’ai un violon dans lequel c’est ins­
crit: Stradivarius IIIS. Se peut-il que ce 

j soit un veritable Stradivarius? GAZELLE
! R. — Je pati.se que tu manques de con­
fiance en toi-même et qu’il faut plus que 
4 mois de séjour à cette Ecole pour sa- 

‘ voir si vraiment tu «s les aptitudes né­
cessaire* à la vocation d’institutrice. De 
toute façon, ton année est loin d’etre per­
due. puisque tu apprend* a peu près la 
meme chose qui» si tu fréquentais un pen­
sionnat ordinaire, la pédagogie exceptée 
Cependant, si tu constates déjà que cette 
tâche r.e te plaira pas, c’est different 
Dans ce cas. tu pourras, si le travail de 
bu:eau te tente davantage, faire en sep- 

: tembre un solide cours commercial en 
' insistant sur l anglals et entrer ensuite à 
l’emploi d'un grosse compagnie (de pré- j U 
férence». Avec un cours d'Ecole normale1"
(Il ou 12e année), tu peux être admise; 
comme etudianve garde-maUde dans un 
hôpital. Les étudiantes sont logées, nour­
ries et reçoivent quelques dollars par mois
pour leur aider ù couvrir leurs autre* n. — Se vend-il quelque part «les livre?» 

i frais, et des bout ses sont accordées par grâce auxquels je pourrais me perfection- 
! Aide à la Jeunesse à celles qui en ont ner eu menuiserie? SHAWINIGAXAIS. 

j besoin et en lont la demande. j h. — Ou\, il y a le Guide du Menuisier,
2 — Non. ce n’est sûrement pas un vé- qui comprend de* desseins de lignes <*: des 

ri table Stradivarius. C'est uné des mil- mesures canadiennes. 11 se vend $1.10 et 
lions de copies des modèles originaux, qui j tu le trouveras dans les grosses librairies, 
ne valent, comme le mien, que leur prix Je n’ai pas le droit d’en mentionner dans

: d achat ... j ce courrier. Informe-toi donc auprès d'un
_ . , - I . r ' IirAf r rt»» FMI /4m Vi/^aivn ri3 — L écriture est un peu molle et dé- [

CORMES!
INTERSCOLAIRE
Quelque 300 écoliers et éco­

lières de France, de II a 17 
ans, désirent correspondre 
arec des jeunes Canadiens 
français du même âge. Sous 
invitons nos ne veux et nièces 
qui fréquentent l'école à pren­
dre part à cet échange. Ils 
peuvent écrire une première 
lettre, qui sera transmise à 
un écolier ou une écolière de 
Trance. Adresser chaque en­
veloppe: L’Oncle Sic (cor­
respondance interscolaire), Le 
Soleil, Quebec.

note un caractère léger, aimant la gaieté, 
le mouvement, peu porté vers les grands 
problèmes intellectuels.

professeur de college ou du vicaire, si tu 
| ne connais toi-même aucune adresse.

JEAN DE LA MONTAGNE. — Je n'f 
connais rien en chevaux, mais on me dit 
que 1 éclat de l’oeil, le bon état des dents 

HIRONDELLE DE B ELLECHASSE. — 1 et de la mâchoire, le luisant du poil la
J'espère que tu sera* assez .débrouillarde . souplesse de la jambe son: des indications

! pour emprunter le supplement d’un voi-; favorables. Il y a sûrement dans ton vil- 
isin, aim d'y voir ta repense. Il mêlait Gage des connaisseurs qui te fourniront
i impossible de te la fournir plus tôt. Pour ! d'autres moyens de reconnaître si un ehe- 
tout renseignement concernant l’étude de j val est fort et sain.
la profession d'infirmière, écris dans à «, i,*, , ,,
Rév Mère Directrice des Garde-Malades, f if,. r~ Ctw, , ~ Flonan- ,b(‘Ia! Hôpital St-Sacrement, Québec Demande- citiv ’ *rS gn : ieiirî"
lui aussi comment procéder pour obtenir ^ ri Z ' l \uNlune bourse de l'Aide à U Jeunesse pour ';™. ' Sém 'rii 1 b'“ye:

! t'aider, et elle te le dira. Evidemment, une ne niSl“Viutn» ,êu,hel,'. ?ul, s!?rt«
'élève doit avoir un peu plus de difficulté .larie' a’ Lucietn
à faire sa lie abrégée en même temps -t ■«■•ur S__  _________________ molette, victoire; Judith, louange du Sel»

gneur; Egide, gardien; Gilbert, engage» 
ment loyal; Sam. (comme Samuel),

que ses études spécialisées, mais c'est 
possible, avec beaucoup de sérieux et d'ap­
plication. Tu peux egalement écrire àu 
Bureau de l’Aide â la Jeunesse, a s. M. L - 
P. Audet, 88. Grande-Allée, Québec, au 
sujet de la bourse d'étude. Je te donne

2 — United Artists Studio», 729. 7th 
Avenue. New-York (191. Il y a aussi un 
bureau à Mon'réal, à 5975 avenue Monk- 
land. Les Studios Eagle-Lion, ont égale­
ment un bureau à 211, Victoria Street. 

R — Ne sachant pas si tu lis le cour- Toronto, qui te fournira l’adresse à Lon­
dres. J’ignore l'adresse de Allied Artists

RIMOUSKOTSE. — A 32 ans, 4 pi. 8 po., 
poids: 72 livres.

2 — Elisabeth a 21 ans et Philip en a 
25 ou 26. Leur adresse provisoire est Pa­
lais de Buckingham, Londres, Angleterre.

3 - Caractère feime. goûts masculins, 
application, bon équilibre, clarté dans les 
idées, peu de délicatesse féminine. la même religion que sa femme.

rii?r le mercredi, je réponds donc aujour
d’tiui et c’est le mieux que je pouvais fai- qui est une compagnie moins importante

onnue. mais le nom Hollywood 
mt pour qu'une lettre p.irvien- 
ination.

re. car ces pages se bâtissent toujours 
quelques semaines d'avance. De toute fa­
çon. ton cadeau ne se serait pas rendu à 
tamps, car le trajet dure au moms 5 ou 6 
semaines. Reprends-toi donc quand tu 
voudras, car une boite de cigarei 
jamais un cadeau compromettant ot est 
bien accueillie là-bas. Lfti Revue Moderne, 
lu Revue Populaire, le Samedi, Sélection 
du Reader’s Digest, Aujourd'hui, le Re­
cueil. Relations, la Nouvelle-Relève, la 
Revue de la Pensée française, etc... sont 
dus revues qui s’envolent très bien et qui 
Intéresseront sûrcirnent ton correspon- 
dan* Les trois dernières so# plus sé­
rieuse; e: ne lui plairont que s’il est as­
sez cultivé. J’ignore si ‘Sélection" est dis-

moms 
est suffis 
ne à dos

n'est question 
2 — L. 

Jolis, ave

ROSETTE — En réponse à ta première 
’ — ■'.'est oui.

: accessoires noirs sont les plus 
un manteau fuchsia.

trtljué en France. Tu pourrais 
mander.

le lui de- ; rament

CLAUDINE J’ai expliqué ce qu’est 
le sens pratique dans mon courrier de 
mercredi, le 10. Je ne peux pas me mettre 
à expliquer fous les mots dont Je me sers: 
le dictionnaire est là pour ça. Etre idéa­
liste. c’est avoir un idéal, un noble but, 
et mettre tout en oeuvre pour l’atiein- 
dre. ’Etre nerveuse, r’est avoir un temper i 

nt ou les nerfs jouent le premier rôle*. !

BLONDINETTE. — Tu as bien fait d’en- 
voy-dr un petit cadeau d’anniversaire, vu 
que tu étais invitée à la fête. L’huile de 
ricin «huile de castor) fait pousser les un, 
ciU et tu l'obtiendras à la pharmacie. [ tou

f T.IiTAWOTH GRAXT. Arthur. Ontario, re- ! 
mercie les très nombreux neveux et nié- i 
ces qui on? répondu à son appel. Malheu- 1 
reusement. il y en a eu tellement qu’ils! 
ont dépassé le nombre de ses élèves et que 

ne pourront obtenir satisfaction, j
Eu effet, l’huile d olive fait brunir les Ceux qui n'auront pas de‘réponse"pour 
cheveux; ne remploie doive pas, vu que ront se reprendre une autre fois... Qu’il; 
tu t*s blonde. j ne se découragent pas.

2 — II est à prévoir que les robes se 
rout à mi-jambes i’é’é prochain, me disen
mes amies, qui commencent à s'habituer

.ROLAND,
‘annulaire"

Le nom exact, n’est pas 
mais bien “annuaire té!'

à cet'.e mode. Les jeunes peuvent porter ! phonique”. On appelle annuaire toute pu­
blication paraissant d’habitude une fois 
par année et contenant des renseigne­
ments relatifs à telle ou telle branche 
spéciale.

leur-» robe-s un peu plus courtes sans in 
convenient.

2 — Mon actrice préférée est Ingrid 
Bergman. Simone Simon ressemble à un 
petit chat. J'ai bien vu “Les yeux noirs ’, 

une dizaine d’années, c'était très YOLANDE BIBJANE.il y a une dizaine d’années, c'était très ^ ? An',v mPSU‘beau Au cinéma français, je lui préfère “ 4 ?*’ } P,°1'' d^ v7oPS'. A 
Michéle Morgan, mais tu comprends, les J®/18’ 3 11 150 • P°^s moyen: 43 Jv-
gpûts d'un monsieur d’âge mûr et d'une ^5’ ________
petite fille ne peuvent être les mêmes! j ,, t»Oui- ta petite Simone et moi Je vais . ^P. K'BRUNSWICK. — Muîheu-_
ffiir 1er m-'s favorites heureusement. Je ne crois pas que le So-garder mes rajoutes . . . ]eil sp rende dans nie du prince-Edouard

Il serait donc préférable que tu fasses par­
venir ta demande, à l'adresse suivante: 
Secretary of The Board of Education. 
Government Building. Charlottetown. P 
E.I., en lui demandant de la transmettre 
à un High School ou un cotiven* de cette 
province.

4 — Je ne possède pas l'origine ou la 
signification des noms de famille, et le 
nu*n n’est pas parmi ceux qui tu men­
tionnais.

5 — je t'en prie, n'achète aucun livre 
qui parle de la fin du monde, car ceux 
qui les écrivent jilen savent pas beaucoup 
plus que toi et moi sur ce sujet! Tu es 
uop jeune pour teremplir le cerveau 
.»vi*c des idées aussi macabres. Un livre 
vji U vie des Saints, ça c’est beaucoup 
mieux. Il y en a dans les bonnes librairies 
lv Quebec et rie Montréal. Malheureuse­
ment il m’est interdit d’en nommer tel

PATTLE. — Je t'assure que tu n’en écris ' 
pas long, ma nièce ... et les grapholo­
gues de carrière en exigent bien davanta­
ge pour faire une analyse sérieuse! Mais ! 
comme la mienne na l’est pas, j* me con­
tenterai de tes 11 lignes pour te dire: ca- j 

Inl jime-tol donc au couvent ou au près- , roctère égal, docilité, esprit *<ppiiqué mus 
bylère de ton village, et oa w donnera 4tre des plus brlBanU, hoaaèoeoê »t dis- i 
ces adresses. ; vimctlon. sérieux, ondne et propre**, smaef

a L’écriture emi geutlUe et fémiaiiMP. i du détail. J

»

PETITE PEE. — j’ai déjà expliqué i 
T. . , _ quelques reprises comment il se fait que

16 ans, L écriture est audacieuse et op-! 1 Amérique était peuplcc de sauvages avant 
tinuste; l'orthographe est convenable. j 1 arrivée des premiers découvreurs. Le eon-

------------ tinent américain existe depuis aussi long-
PETITE CURIEUSE. — A 12 ans, 4 p emps que r Europe, l'Asie et l'Afrique 

; 10 po., poids: 87 livres. . j II y a des millions d’années il était peut-
2 — Beaucoup de féminité et de déll- tire Même collé ji l'Europe et i l'Afrique, 

catesse, peu de souci des détails, esprit dis- c*?nt ^ ^ oetacha plus tard sous la pous- 
trait, sens artistique, équilibre. Je doute *e,e (ie® e*ux de ce du’on appelle tiujour- 
cependant que l'auteur de la lettre n'ait , ‘ Atlantique. Ma ..s cela, c’est trop
que 12 ans. L’écriture indique 3 5 ans au serle'u Pour ,üi Revenant à ta queation 
moins, par son égalité et M précision. i les sauvages on suppose que des

________ f Asiatiques ((résidant en Chine, en Mon-
BERNARDE. — Un savant lecteur ; 11 v a des ml,,ierx ,,f des miJllm s

te fait dire que toute la famille royale I j?,1!*68, 's’e 1sorî^ aventurés Jusqu’au nord
anglaise professe bien la religion angli-; rie 1 Asie cLeI1la ISOI1U l,!trer duns i’Amé-
cane. Le prince Philippe appartenait avant - rif,ue P^r ‘e Detroit de Bhering <à l’extrê-
son mariage à la religion grecque ortho- .ITie no/d,.’ ,>UIS ,®e. dirigés vers le sud
doxe, mais il l'a quittée pour embrasser a lexinmite de 1 Amérique du Sud,

; établissant sur leur passage des civilisa- 
I lions très florissantes, surtout au Mexi­
que et au Pérou, où le climat était plus 
agréable que dans la partie appelée main­
tenant Canada. Si ce sujet t'intéresse, lis 

i donc le livre “Un Monde était Téur Em­
pire", par Ringuet. Demande-le comma 
cadeau à tes parents.

| 2 — Le 26 mal 1934 était un samedi,
i Ty? caractère des personnes nées ce Jour est 
le suivant: GEMEAUX. — Influence mer- 

« curienne. Nature idéaliste et pratique tout 
; à la fols Dispersion des énergies, nervo- 
! sité. hésitation, inquiétude. Activité in- 
! cessante, qui est plutôt de l'agitation,
; Vivacité d esprit. Intelligence subtile. 
Amour-propre. Fantaisie. Goûts artisti­
ques. Minutie. Sociabilité. Bienveillance. 
Altruisme plus théorique que pratique.

! Aptitudes multiples sur ,plan intellectuel, 
i Alternatives de haut et de bas. Situa- 
’lon facilitée par amis ou proches. Unond 

i longues, même si elles ne donnent pas le 
.bonheur absolu. Plusieurs enfants. Quel- 
; ques chagrina et luttes par excès de sen- 
jSibilÜé, soment deux mariages. Sécréta 
et luttes de famille. Accord avec ceux qui 

! son? nés sous les signes suivants: Balance 
ou Verseau.

H. — Où pourrais-je avoir des brochu­
res contenant des photographies? C’est 
pour me renseigner sur mon métier, quo 
j'apprendrai l’an prochain. THE l’HO- 
T OC R AP H g. R.

R — Ecris au Photo-Club. Palais Mont­
calm Québec, qui te donnera sans dout« 
d’utiles suggestions et te dira ou te pro­
curer ces brochures.

2 —• Pour ton expérience de chimie, In­
forme-toi donc auprès de M. Cyrias Ouel- 
;ve Ecole de Chimie, blvd de l'Enteotak 
Québec, qui te dira de quoi il s’agit of 
comment t'en procurer et à quel prix.

CORRESPONDANTS
JOSETTE V. BEAUMIKR, 33. niô Racti
Versailles (Seine et Oiise), 
corr. avec Canadiennes 
avec Canadiens de 24 
ans.

JEAN-PAUL DUPUIS. L’Anse à Val 
Guspé-Nord. désire correspondants do 
â 12 ans; photo si possible; la stem**
retour.

(EU, 33. rue RaefaML 
Jiise), France dé«M 
s de 22 à 24 aas, «f 
â 30 aas EUa » N

£r|
v» m

EMMANUEL ST-PIERRF, N -Dame du 
iTém * désire oorr. avec Jeunes de U 
15 ans; photo si possible; la stenn* 
retour; rép. assurée.

h
Qui rM là ? ? * C’est PATTI BRADY, la petite aetrire de la Warner qui veut Jouer__ _ _____ r. ,- n r-,„_ uL
au tour à EK-ROE FI.YNN. Mais nouv cr«jr»ns qu’KRKOf, peut deviner sao* tourner | sire corr, avec Jeunes de II t 1) ana 
la tête 4 qui appariieai setts petite main gantée, tO si yoss ; lu si•*iwie en retour,

JEAN-MARC KfttU/IML C*b*n* (Tém.)
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Hi-: Krgardet celui 
île Ponce. Mlle .Fortune 
Poserais «lire que Buck 
s’en tire très Men! **

Kegardez-les, Docteur 
Huer! Je suis inquiète de 
Buck! Son appareil est 
plein de trous!

OiCK CALK1HS * RICKYakOCR

^lais ce qui est étrange, c est que 
Buck est en position pour lancer Ponce 
dans P^rnité .... et malgré tout, il 
retient sa fusillade! Je nie demande ce 
qui se passe là-haut

a

#•

I routez. Ponce.............J’ai deux
a nous atomes de calibre 90. pointés 

mire vos deux oreilles.... Alors 
si vous projetez un autre de vos 
trues marsiens, vous faites mieux 
d’y penser deux fois!

(,’a dépend de «'e que 
vous appelez un truc, 
Rogers! Je vous dis 
seulement qu'il y a 
quelqu'un, avec moi. 
qui a un message 
pour vous !

^ s

.2%

■ -s

Frès noble . . quand il
agit des soldais! Mais ceci 

est différent! Ecoutez. Rogers 
puis décidez vous- 

niéme!

le comprends! En autre captif ter­
rien que vous avez amen«; de Mars, 
pour vous en servir de ••bouclier 

pendant que vous allez me 
mettre en pièces! Je ne marche pas 

once! Nous, les terriens, nous 
défendons cette situation avec notr 
rode de sacrifice’

>î-Monsieur Rogers! 
C’est moi! Ne vous 
venez-vous pas

Cette \<»1X 
rai . . . DIACHYLON 

ousv Non! Ce n'est pas 
ible! Ponce, c’est un\lk rocR

Vraiment. Rogers ?
Pensez-y bien! Yrous n'avez plus 
entendu parler de votre petit ami. 
Diachylon, après qu’il eut sauvé la 
terre de la destruction atomique. 

Hein?

Parfaitement! Il disparut dans l’espa­
ce sur l’épave de la bombe qui aurait 
détruit la terre, sans le sacrifice de 
Diachylon! Les recherches furent 
abandonnées! Nous savions qu'il 

était mort!

r‘ -

. aT"

\vec plaisir, Rogers 
Lève-toi, petit lézard 
vert .... et salue 
ion vieux copain

\h! Voila la surprise 
Diachylon n’est pas mort!
Il fut rescapé par un appareil 
marsien! Plus tard ... le l’achetai 

Curiosité! . . . puis 
j’appris sa loyauté envers vous! 

Ha-ha-ha-ha

Oooooh!
Yrrêtez
Arrêtez de me 
tordre le cou 
M. Ponce! 
BUCK! 
aidez-moi !

Mensonge! Un truc ih 
la voix! Autrement 
vous me le laisseriez 

voir!

Diachylon c’est c’est
• ! ! Attention, à terre . . . ! 
Doc, r'est fini ! Ponce peut 
prendre ees champs d'ura­
nium ... et ma

vie ... en plus !
N’importe quoi ! ! Mais . . 
je ne puis abattre 
Diachylon ! !

SE !*■ v

• ifit»

O. K. Ponce .... Vous 
gagnez! Garantissez-mni la 
sécurité et la liberté de 
Diachylon .... et ... 
je vais atterrir 
“t me livrer!

Accepté, Rogers ! 
Mais la mort est 
mon prix! Guidez 
votre appareil lente 
ment devant moi . .
et je ferai le reste!

ccpytnftw hm*?
» PKI*

Ainsi .... Buck Rogers, notre sentimental 
garçon-merveille, est finalement conquis .. . 
par un mannequin de caoutchouc rempli 
d’air ! Ah! Le voici! C’est malheureux que 
vous ne soyez pas vraiment Diachylon . . . 
afin de voir ia mort du héros de salon 
«le la terre!

Ha-ha-ha-ha

Vison:

VO 9k «0«r?<2



LE SOLEIL, Québec, dimanche 4 janvier 1948

A TRAVERS LE LUXEMBOURG
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La basilique d'Echternach. A gauche, photographie de la cathédrale avant la guerre. A droite, ce qui reste du temple religieux 
depuis la dernière offensive des Allemands dans les Ardennes dans les derniers jours de la guerre.

Fortifications construites 
par Vauban

Le dongeon de Schoenfeis
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Autre temple détruit au 
cours de l’offensive des Al­
lemands dans les Ardennes. La ville de Luxembourg.
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Facile !
Ma soeur veut epouser un Nous al-
homme dont je... n ap- tons lui faire
prouve pas le choix. Je . sauter la 
veux empêcher le maria- cervelle !

mm

1948

Ouais ! Ça 
l air fou ! 
Combien ?

Je ne lui veux pas de 
mal ! Amenez-le à cette 
cabane. Vous trouverez 
aussi un ministre; ^ 
amenez-le aussi ! ms

'S

[friL—ra

Vous ne pouvez partir 
maintenant ! Ça gâterait 

tout ! Il sera bientôt ici 
Vous nous marierez immé­

diatement

Mille dollars chacun. Voilà la pièce 
Grimpez et attendez sur le balcon. Je 
vous donnerai le signal quand il arri 
vera.

Mais, Mlle Marshall, je ne puis 
passer la nuit ici. De plus 
uffoque, dans cette garde 

robe

u
A

‘

MIATOBini SYNDICATE. U»., WfIRUl RIGHTS REEERV8H

De grace, atten­
dez. Ma soeur au 
ra le coeur brisé si i 
^a surprise rate ...

Hum
Tu es a la chambre nup- "jrSSietran-

Hatez-vous .

'i

Cependant, le Fantôme suit 
)f mystérieux appel du 

Tam-Tam”
A suivre

HED!

40,000 mei 
actifs 

si vous vo
VOUS MAR

Faites-vous tics ami 
trez votre idéal. Suc 
crétion garantis. A: 
vous aider. Tour ne 
sont satisfaits. Ren: 
absolument gratuits.

i« plus important
correspondance d’j

CERCLE LITTI 
UNIVERS

Boite postale 2'8).
Inclure tiroir» pour rr
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FLASH
GORDON
A W**»***^ W *. Pa4MI Offie®

"Vous êtes Flash Cordon !" dit 
Techno, enragé. Flash parle vite 

"Vous êtes un grand savant. 
Pourquoi aider Kang à détruire 

votre propre planète avec le 
mongerilum ?"

"Kang est déjà à 
notre recherche", 

admet Dale. 
Techno les 

conduit aux mines 
de mongonium 

Kang ne s’aven 
îurera pas ici !"

Revêtus de complets 
protecteurs, Flash et 
Dale trouvent reluge 

sous le lit de l’océan.— 
"Demeurez dans les 
tunnels non occupés 

Je vous verrai après 
le départ des À 

ouvriers", promet Ê 
Techno. I

r;>v

ang a relâché Sultra pour l’aider à retrouver Flash et Dale 
echno affirme "Aucune personne non autorisée n'est entrée 

dans mon usine, Votre Majesté !’

mm

Seul, Techno-dit vivement à Sultra: "Mon amour, 
Flash a promis de te pardonner’’ — Sultra bondit comme 
un loup devant sa proie:

"Vous avez vu Flash,.?
Où est-i1 ?

? *
V:- LÜ&'iÇ

O ‘ ^ ®

III!
Semaine prochaine PIEGE SOUS-MARI N
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M fr^ N JEANNE ARDÈNE
* * *«f. V. S. Pire» OAc*

Wty M»nt© Barrett and Bnssell K. Ross

1 Je reçarué (es aiuion 
ees de chambres à 
lower — Je ne nuis 
toujour» vous en­

combrer !

Que faites-

vous, Renée ?

Rien ne presse —Nous nous 
arrangeons bien !

Je reviens tout de 
snite — Je vais au 
magasin.

Alla, Benoit ? Je suis seule, 
présentement ; je .
peux parler-- t

Voici cette affaire 
chambre —

Et fais vite —
■ appelle-moi dès 
que tu l’auras 

trouvée !

Oui, prends ces annonces, et 
trouve-moi la chambre la 

plus petite et la moins dis­
pendieuse de toute la liste -

Vous m'avea 
demandé. 
Benoit ?

J’ai trouvé ce que vous desirez, 
Renée — ('est la troisième an­
nonce, deuxième colonne...

Où rat le
Il est à l'étage

Voici la 

chambre que 

Benoit doit 

chercher...

bain ?
inférieur

Bonne idée, ma fille-- 
Vous vous servez de 

votre tête !

*
*

Ça n'a pas î'air i
/ Eli bien ! Mendiant ne peut _ 1res bien. Renee! J'hoisic . _ n me faut auH^e «

ctÆ

Vf ne/, îa voir avec moi 
— Ce n'est 
pas loin -

Je crois 
avoir trouve 
une chain 

t»re .Jeann

Oui, j’ai une arasez fwii- 
ne chambre au troisiè­
me. Venez la voir — chose î

attendez 
lue je 
Jépose ces 
picerie* .

1948, Thei Register and Tribune Syndicate

7
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Le Chevalier 
Rouge

liai _

Quatre bandits pénètrent chez 
Donna Itingo, une ancienne fille de 

cabaret, qui opère un petit 
magasin . . .

Toot tor argent, ma 
fflïe 2 Et pas de ré-

stotance ;
Vne minu 

te ! Je
l'apporte :5# ;;

rm.ç r " !
.«.*■ ■. ■

ii&rs'

iUiiaiii’H-

flEMWHarHaut les inains! 
BANDITS !

Le ranch de 
Chevalier Rou 
ge n’est pas la 
Petit Castor- ’ 

Où vas-tu?

Vous tirez 
trop juste 

pour qu’on 
diseute, nia 

dame !

Moi al­
ler ré­
serve in 
dienne

*1:1!

■%r :

Moi dire Indiens ’’Le 
Vieux” fait signaux 

fumée en Morse! 
Faire rire in- 
diens !

Pourquoi un pistolet, 
chef de pare ?

WiM ■

idSiL,

' a -S!
k"

wmiCette boîte 
contient de 
l'or ! J’en 
suis responsa­
ble tant 
qu'elle ne se­
ra pas à bord 
du train !

Voler une FEMME 
Espèce de sans- 
coeur J De vrais 

hommes cher­
chent de pros 
lots ! _

“Le Vieux" dit qu'on expé­
die Bl. L'OR à Rimrock ! 

rez-vous peur de dévaliser un
______ train?

Il n’y a pas de gros 
lot par ici, ma’me !

Vous en tête.
nous n'aurions

peur de

mm

LiHD

ARMANDE ^ MARTIN
Qu'cst-fe (|iii se pass»1

SK-H-H »

C 'est une petite fille <nii vient de déménager 
dans nutre rue. Elle et Paulette sont en train de 

faire connaissance !

4 X

üfitr.ut;.,im.x 1LA-4

. ' :

- l.AvSSx
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DU CHIC POUR TOUTES
te Mb, aprèà dix heure A..,

L’élégance et la coquetterie 
féminines triomphent dans 

des atours somptueux.

Drapés généreux, 
décolletés au­

dacieux.

LE SOLEIL, Québec, dimanche 4 janvier 1948

IL?.

k

Bien «ArA<*l«rùtique de la féminité 
qui imprrçne tant de styles nou­
veaux, la robe ci-dessus est réali­
sée en saliii bleu royal et tout l'art 
du couturier qui l'a densinée, Ce­
cil Chapman, est centré sur le dra­
pé effectif de la jupe et le cor­
saire croisé qui assure un décolle-
l<* jîriiéreiix.

clussicisiirt* de cette 
splendide robe de dîner en 
crêpe blanc hiver contraste 
sûrement avec les lignes 
élaborées des autres qui 
apparaissent dans cette pa- 
£e. Elle n’en est pas moins 
d'une grande allure avec ses 
manches longues et son en­
colure à effet de collet réa­
lisé avec des pierres et des: 
sequins dorés posés sur un 
fund rouge aucrican beauty.

Pour les soirs dansants de 
la saison du Carnaval, celle 
toilette de satin rose pous­
sière agrémentée au corsage 
de dentelle Chantilly noire, 
eat tout désignée *>* jupe 
ample et généreusement 
bouffaJite met *n relief I<m 
lignes ajustées d« corsage.

Un brocart lamé ar­
gent et rose pâle a 
servi à réaliser cette 
spectaculaire robe du 
soir qui trahit hors de 
tout doute l'influence 
édouardicnne. La ju­
pe, merveiWeusement 
drapée ' à l'arriére, 
laisse deviner par 
l’un de scs côtés les 
plis du jupon-chif­
fon.

Le modèle illigdré 
ri-contre ne laisse 
»xs d'être un brin 
"sophistiqué” tant à 
cause du tissu dont 
elle est faite, une 
moire perlée, qu'a 
cause de la triple 
jupe dont la seconde 
s'achève en une cas­
cade de tulle noire.

Venue en ligne dl- 
rocte de Londres, la 
toilette qui apparaît 
à l'extrême droite est 
faite de velours chif­
fon noir et de taffe­
tas turquoise. Le 
mouvement spirale 
de 1* robe est accen­
tué par le drapé de 
velours noir qui sou­
ligne l’uue des épau­
les, H par le large 
fcille de la jupe pi­
qué l'an noeud 4e 
voleur* noir.
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LES MAINS, REFLET DE LA PERSONNALITÉ
Tonies les femmes coquettes 

connaissent aujourd'hui les moyens 
de retarder les atteintes de l'àÿe. 
i n visage soigneusement entretenu 
et bien maquillé peut paraître jeu­
ne pendant longtemps. Mais rom- 
bien de fentmes sont trahies par 
leurs mains. Xous nous attachons 
aujourd'hui plus particuliérement 
aux soins des ongles, ("est un point 
très important et il suffit d'y con­
sacrer quelques minutes par jour 
pour paraître, parfaitement soignée.

Comment nettoyer ses ongles. — 
Enlevez le vernis craquelé avec un 
dissolvant doux'. L'acétone pur dur­
cit l'ongle et le rend cassant. Ajou- 
tez-y un peu d’huile d’amande a 
défaut de dissolvant gras ne conte- 

Lnant pas d’acétone.

Urossez ensuite énergiquement 
toute la main, mais surtout Ir des­
sous et le pourtour de l’ongle, avec 
une petite brosse dure toute mous­
seuse de savon.

! Si certaines taches résistent en­
core, essayez le jus de citron. Les 
taches de nicotine disparaîtront 
arec un peu d’eau de Javel, mais 
ce produit abîme l'ongle. Rincez et 
graissez dès que la tache a disparu.

Comment limer ses ongles. '■— 
Pour limer vos ongles, employez 
une -petite lime émeri de préféren­
ce, plutôt qu'une lime en métal. .Ve 

■faites pas le mouvement de va-et- 
vient de la scie, mais limez dans 
un sens seulement.

Conservez la (orme naturelle dt 
i l’ongle, mais amêliorez-la. .Ve les

1

La haute boiterie parisienne
Chapeau bas. examinons donc les 

nouveautés que nous ojlre la haute 
batterie parisienne.

La jupe allongée demande un ta­
lon séparé, assez haut, et une 
chaussure fine mettant en valeur un 
pied qui se remarque davantage. 
L’escarpin fait rage. Pointu à son 
extrémité, très dégagé û encolure et 
juché sur des talons souvent ouvra­
gés, il se fait en satin, en damas, en 
antilope, en chevreau vernis Le sou­
lier de sport reste presque plat, épais 
de semelle et souvent taillé dans un 
seul morceau de cuir souple.

Léandre propose pour le soir une 
sorte de mule en crêpe de chine as­
sorti à la robe, garnie de paillettes 
et lacée autour de la cheville par un 
fin ruban. Ses escarpins, mélange 
subtil de daim et de vernis, croisés, 
intercalés et toujours découpés sur 
le pieds, sont d une grâce parfaite.

Elias préfère l’escarpin en peau 
d’or, ajouré par petits carrés tout 
autour de l'empeigne. Ses bottillons 
de daim noir sont garnis, sur le de­
vant, de jours en forme de pelâtes 
dans lesquels le lacet se blottit in­
visible.

Chez Staerh, les bottillons sont 
fourrés non seulement à l’intérieur 

: mais a l’extérieur et ne ferment que 
I jusqu'à la cheville. Parmi les modè­
les habillés, signalons un soulier orné 

j de deux pattes taillées comme des 
favoris et attaché pur un bracelet 
autour de la cheville.

Grésy reste fidèle aux énormes se­
melles, mais ses socques habillés 
sont allégés par des talons en peau 
d’argent ou de couleurs tendres mé­
langées. Grégoire, par contre, est 
toute finesse. Il n'aime que les dé­
coupes et les croisillons savants: ses 
bottines emboîtent la cheville et se 
boutonnent sur le coté. Maniatis 

[ veut le talon très haut. Bunting le 
| préfère bas. Argence le découpe dans 
! des semelles de bois et laque, le tout 
\ de couleurs vives auxquelles il assor- 
I lit des tiges de satin assez montan.
I tes faites de bandes découpées et 
i passepoilées de noir. En un mot, 
pour le soir et l'après-midi, toutes 

'les fantaisies, pour le matin et le 
[ sport le plus merveilleux des con­
forts.

limez pas trop en pointe, ils se cas­
seraient.

I ne longue main effilée doit 
avoir des ongles de forme ovale.

De petites mains grasses doivent 
avoir des ongles assez longs pour 
les affiner, mais jamais pointus.

Comment repousser les petites 
peaux. — Faites d’abord tremper 
ring minutes te bout de vos doigts 
dans de l’eau chaude savonneuse. 
Fuis graisséz-les abondamment. 
Massez bien tout l’ongle pour faire 
pénétrer le corps gras.

Ensuite, avec un bâtonnet de huis 
entoure d'ouate à son extrémité, 
repoussez le bourrelet en décol­
lant doucement la cuticule. M'es­
sayez jamais vous-même de la cou­
per. Au pis aller, dédoublez-ln par 
dessous, mais si vous la repoussez 
assez souvent, cette opération 110 
sera pas nécessaire.

Fuse du vernis. — Four poser le 
vernis, placez votre main sur une 
sur fare plane. Trois coups d: pin­
ceau diriges verticalement suffiront 
pour couvrir l’ongle entièrement.

Quand la couleur du vernis est 
plus soutenue que le ton de I ongle, 
inutile de laisser la lunule dégagée.

Essuyez une ligne légère de I é- 
paisseur d'un cheveu sur l'extrême 
bout de l’ongle, pour diminuer les 
risques de voir te vernis s'écailler.

Si vos ongles sont courts et lar­
ges, laissez un petite marge de 
chaque côté en passant votre vernis. 
Cela donnera Villusion qu'ils sont 
plus longs.

Et surtout ne choisissez pas de 
vernis au ton agressif !...

Limez soigneusement vos ongles 
avec une bonne lime d émeri et pro­
cédez dans un sens seulement si 
vous ne voulez pas avoir des coins 
rugueux ou des ongles fendillés.

Petits conseils

Un lunch vite préparé

Si vous êtes de celles-là qui affectionnent pour le lunch ou le souper 
une salade frugale et facile à préparer, une salade aux légumes dégus­
tée avec une sauce vinaigrette est toute désignée: une pomme de laitue, 
du cresson, des lèvres, des petits pois, des tomates et des tranches 
d'oeufs durs et pour manger avec cela, des petits pains beurrés et un 
bon café à la crème !

Après une période de tètes où 
vous avez un peu enfreint votre 
regime et surmené votre estomac, 
rien ne vaut, de temps en temps, un 
repas végétal; hors-d’oeuvre crus, 
pamplemousse, carottes crues râ­
pées, tomates, etc...: un plat de lé­
gumes verts cuits à l’eau, une sa­
lade, une compote peu sucrée ou des 
fruits crus. Le soir, remplacez les 
hors-d’oeuvre par un bouillon de 
légumes.

I ne seule journée de ce régime 
et déjà vous en sentirez les bien- 

; faits.

Si vous êtes atteinte d'acné, sup- ; 
primez les démaquillants gras.

' Nettoyez votre cou et votre visage 
matin et soir avec de l’eau chaude 
dans laquelle vous ferez dissoudre 
une cuillerée à soupe de borax et 
une de bicarbonate de soude. Cela 

! remplace admirablement le savon.

Vous êtes enrhumée; la nuit, les 
quintes de toux se succèdent et vous 
empêchent de dormir. Ajoutez un 
oreiller à celui que vous avez déjà 

: sous la tête. Vous serez ainsi à de­
mi-assise dans cotre lit et cette po­
sition, en décongestionnant la poi­
trine et la gorge, calmera votre 
toux, et vous permettra enfin de 
trouver le repos.

Si vous voulez avoir un joli teint 
et garder un cou jeune (qui ne le 
voudrait) couchez sur un oreiller 

; très plat. Cette position complète­
ment allongée favorise la circulation 

; et éclaircit le teint.

Si vous rentrez, le soir, fati- 
gué.C, les traits tirés, et si vous vuu- 

1 lez être “en beauté’ pour sortir, : 
démaquillez-vous et appliquez sur 
cotre visage une compresse d eau > 
chaude bien essorée, Renouvelez-Ia 
pendant quelques minutes, aspergez 

1 ensuite le visage à 1 eau froide. Tou­
te trace de lassitude sera effacée 
vous retrouverez érlat et fraîcheur.

El faites toujours suivre votre manucure d'un massage de eus mains 
avec une bonne crème nourrissante qui les laissera douces et jolies. 
Appliquez un peu de crème sur l'une puis sur l’autre main et massez 
bien.

Mains des mères
Mains des mères, ù mains très tendres et très pures, 
Munis blanches où le sang truqa son bleu réseau,
Dont la paume palpite ainsi qu'un coeur d’oiseau, 
Faites pour caresser les petites figures;

Ah! qui dira jamais votre beauté suprême,
O vous, des nouveaux-nés les premiers reposons; 
Vous, les immaculés et pieux ostensoirs 
De ces Jésus lavés dans les eaux du baptême.

Vous ètesTê plus chaud, le plus doux des berceaux, 
Dans vos mille replis l'enfant calmé se pose,
Et vos doigts, soutenant celte fleur de chair rose,
Plient, ainsi qu'une tige au poids des fruits nouveaux.

C'est bous qui recourrez les corps frêles des langes,
Qui les enveloppez avec un soin jaloux;
C’est vous qui les bercez, le soir, sur vos genoux,
Et qui fermez leurs yeux pour qu'ils sourient aux anges

C’est vous qui soutenez les premiers pas d'enfants,
Vous qui les dirige dans leurs essais timides;
Et c'est vous qu’on devrait toujours garder pour guides 
O vénérables mains de nos saintes mamans!

Charles LEMERCIER
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LE HUSARD S EN MÊLE
Hollywood. fP. A ). Fred Astaire 

reviem i l'écran et pour rester, pa- 
rait.-il Ce danseur a été rappelé 
de sim exil volontaire pour rempla­
cer Gen? Kelly — à la suite de l'ac­
cident de ce dernier — dans 'Eas­
ter Parade” et tout le monde se 
demandait si Fred ne ferait que 
passer comme un météore, mais 
l'acteur affirme qu'il est de retour 
pour le bon.

‘C'est quand même drôle, dans la 
vie comment les choses arrivent. 
Gene et moi ne nous aimons pas 
d'un amour tendre, cependant nous 
admirons mutuellement notre tra­
vail et souvent nous échangeons des 
félicitations au sujet d'un numéro 
bien réussi. Je lui ai téléphoné 
lorsque j'ai appris son accident.... 
pour sympathiser. Une heure après 
m me demandait de prendre sa 
place J'ai été pris tellement au 
dépourvu que j’ai voulu réfléchir".

Freid n'ji accepté qu'après avoir 
eu une consultation avec Gene. Ce 
dernier lui dit qu'il serait dans l'im- 
pouaibüité de danser avant au moins 
anq mois et qu'il serait heureux de 
revoir Astaire de nouveau à l'é­
cran

4 çam-he. vous voyez une jeune vedette f rariv»»se. ARIANE BORfl. qui s’est distinguée dans le film lîFl’R V* puis “JLA 
VM.SE BI.ANCIIE’’ et “LA NUIT TRAFIQUE-. A droite, la séduisante L Y SIAN E REY qui jouait avec ALBERT PREJEAN 
idevenu ensuite son mari) dans “LE SECRET DU FLORIDA,#.

■ ' ■'
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NOUVELLES de la MM
MGM On annonce que le film 

"The Pirate", dans lequel Judy Gar­
land chante et Gene Kelly danse, 
établira ce couple comme un nou- 

: veau "duo" de l'écran et un de» 
meilleurs... Elizabeth Taylor reve­
nant d’Angleterre avec deux chiens 
de là-bas fait fureur à sa façon 

i Ses chiens baptisés respectivement 
Colonel Blimp et Lord Peewee ot 

; Penn, nécessitent selon l'avis d'E­
lizabeth qu'on les salue avec res­
pect. Tut, tut, tut ! lui dit-on. Greer 

| Garson en possède deux elle aussi 
et ne fait pas tant de chichis pour 
si peu. Elizabeth se prépare à tour­
ner "Introduction to Sally"... Tl est 
intéressant de savoir que “Gone 
with the Wind " a rapporté à date, 
un total de $32.000,000 à ses produc- 

! teurs. Ce film a même brisé tous les 
I records connus, ceux de la longueur, 
jcomme ceux du nombre de récom­
penses de l'Académie. Le film “Lu­
xury Liner" une production d’en­
vergure en couleurs, nous fera en­
tendre de nombreux chants en plu­
sieurs langues. Par exemple, Lau- 
ritz Melchior chantera "Abschied" 
(de Lohengrini en allemand, et “He- 
lan Gar" une chanson du folklore 
danois: puis avec Marina Koshetz, 
Melchior chantera un extrait d'Aïdx

Astaire s'était retiré tout simple­
ment parce qu'il était fatigué de tou­
jours jouer les mêmes rôles et en 
plus. :1 a réalisé un rêve d'antan 
n s'est gardé en forme et a ou- 
vert neuf studios de danse qui rap­
portent de beaux profits .. .

SON OPINION EST DISCUTABLE
Hollywood. fPA) Selon l’opinion 

de Cary Grant, l'auditoire des ci­
némas est trop exigeant et possède

DES FILMS DE MÉLIÈS DANS VN CLAPIER
Bien que la naissance du cinéma lieu de ses habituels lapins tout 

ne remonte guère à plus de 50 ans une pile de bobines. Bessy a re­
lu nombreuses bandes primitives trouve ainsi huit films de Méliès : 
lues au travail acharné des pion- Le Mélodrame", “Les Miracles du 
mers ont été perdues. On sait que Brahmine", "Un vol dans la tombe 
s’rtains films muets de Charlie de Cléopâtre". “Transformation 
Chaplin à ses débuts ont disparu, éclair", "Gens qui pleurent”, “Gens 
tu grand regret du moderne "Mon- qui rient ", "Benvenuto Cellini" et 
ueur Verdoux" et à notre grand L'Auge de Noël". Outre ces impor- 
regret aussi. tantes bandes, une reste à identi-

Pirmi les films des pionniers, fier et d'autres sont des oeuvres de 
quelques-uns, que l’on ne connaît Zecca : trois films en couleurs, 
que par la presse de l’époque ou des “Métempsychose”, “Une création 

-mémoires des premiers cinéastes, renversante", “La fée aux fleurs"; 
présentent un intérêt d'une haute et des films en noir et blanc : “Les 
valeur historique et même parfois Farces de Toto. gars de sauce”, “Ce 
artistique. Or, la négligence a fait.que l'on voit de mon sixième", “Ce 
perdre bon nombre de ces “incuna- que l'on voit par le trou de la ser- 
ites qui n'existaient qu'eil unique rure ". et quatre scènes galantes 
exemplaire. Mais tous n’étaient pas dont Le bain des Dames de la 
détruits, il suffisait de les retrou- Cour", tous également de Zecca.
ver ià ou on les avait abandonnés. 
C'est ainsi que Maurice Bessy en­
treprit des recherches, longues et 
Jiffieiles, dans divers coins de 
France et dont la principale abou­
tir, a un clapier qui renfermait au

Ces trésors cinématographiques 
que Maurice Bessy a eu l’idée de 
rechercher et le bonheur de retrou­
ver sont actuellement en cours de 
révision et seront projetés aussitôt 
mis au point.

R, % *•

mUi.

fil/UN-* UNIIREWK n’est pas friliMix’ On ! <* voit ioi vrtu comme en été, à T.alce 
«rrowhe*». où Cou tourne “NlfiHX SON U", un Hlm KKO dont ii est lu vedette 

>irl,mires, MVRUÏ OBEKON et i; rilEt, BARRYMORE; ont eru bon 
rt -,rl,.-r teurs manteaux et Hongv Car mn îr*e! îe rfcrhuuffe aussi en buvant une 
taasw .te ■•le l.e erand pianiste ART HR » i.lstASTElN et l'Orchestre Philhannoni- 
yon .lu s - V h k dirige par Ojtrt/ANOY .tou > -, t es • sel te kUm ti ;>n beaucoup d'éclat.

un esprit critique trop développé. 
"Pour 65 cents", dit-il entre les scè­
nes de "Mr. Blandings”, — ils veu­
lent voir une chose parfaite. S'ils 
achètent un article de 65 cents, au­
cun d'entre eux ne s'attend de pos­
séder un objet de première qualité. 
Par exemple, si dans le film on 
montre une invention de 1904. on 
peut être certain qu'il y aura quel­
qu'un dans l’auditoire qui s’écriera: 
Mais non! Cette invention date de 

1908, ils sont dans les patates!" 
Après cela, le film perd toute sa 
valeur pour lui. . . ”

Il déclare également: “Les gens 
‘ semblent croire que les films venant 
d’Angleterre sont plus réels et plus 
près de la vie. Je n'admets pas 
cette théorie.

“On croit que les caractères sont 
plus réels pour la simple raison que 
les acteurs sont dë nouveaux per­
sonnages. Si on voyait ces visages 
plus souvent, ils auraient le même 
sort que nous. Je parle par expé­
rience, parce que la première fois 
que j'ai vu James Cagney avec 
George Arliss sur l'écran, j'ai éprou­
vé exactement la même sensation. 
"Quant aux vêtements et aux dé 
cors qui ont cette apparence de 
“vécu". — ajoute Cary, l'auditoire a 
bien raison . . . les producteurs an­
glais n’ont pas les moyens de re­
nouveler leur garde-robe aussi sou­
vent que nous...”

Cary 1 i-méme préfère porter des 
habits dont il se sert, en dehors de 
la scène, mais l'habilleur du studio 
s'occupe de la garde-robe de Grant 
et la tient en bon état, nettoyant ■ 
et pressant le tout régulièrement. 
Cette vedette masculine est davis 
que s’il portait le même habit dans 
deux films différents, on lui écri- ! 
rait pour lui demander pourquoi ii 
ne Change pas de temps à autre... 
Tl a d'ailleurs reçu de telle.s plain­
tes parce qu'il avait porté deux ha 
bits à peu près semblables dans une ; 
couple de films consécutifs.

N.B. Cette déclaration prouve 
que M. Grant n'est pas très intelli­
gent, et que le public de primaires 1 
auquel il veut plaire avec des habits , 
neufs fquand le reste est de la ca­
melote: scénario, dialogue, etc.,.) 
l'est encore moins. Il ne faut pas 
se baser sur le prix de 65 cêtits 
exigé du spectateur, mais bien sur 
les profits se chiffrant par millions, i 
qui reviennent aux producteurs de j 
navets”, pour leur demander de la : 

qualité et de la vraisemblance. L'es­
prit critique trop développé que M 
Grçmt reproche aux auditoires cul­

tivés. il devrait bien le souhaiter 
à tous les magnats de Hollywood 
et en désirer un peu pour lui-même.

en italien. Ensuite Marina donnera 
Ya-viechor MIada (Last Night t 

j was Young Again) en russe et Jane 
Powell y va de notre "Alouette" ca- 
nadienne-française et d'une Ga- 

j votte de Manon.

LES ÉTOILES SE FONT RARES, DIT D0GART
Hollywood. 'P. A.». Humphrey Bo- , Par exemple, jetons un coup d’oeil 

gart déclare que la “machine à sur les vraies étoiles masculines El- 
étoiles ", de Hollywood a besoin d u- j les ne sont, plus de la toute premie- 
ne bonne révision. L’acteur, qui ! re jeunesse; Gary Cooper a 46, Jim- 
tennine justement "The Treasure my Cagney. 43. Spencer Tracy, 47, 
of Sierra Madré", est d'avis que, i Clark Gable, 46. Bill Powell, 55, Bing 
“les studios forcent les talents et les ; Crosby. 43. Bob Hope. 43. Ronald 
font grandir trop vite ... avec le , Colman, 56, Cary Grant, 43. V/alter 
résultat que les vedettes ne sont pas Pidgeon. 49. Ray Milland. 39, et Bo- 
souvent de vraies étoiles". ! gart, 46!

La rumeur et l'écho veulent que Bogie n'insinue pas que l'industrio 
seule. Ingrid Bergman, parmi les | du film disparaîtra avec ces étoiles.
nouvelles venues ait eu un succès 
dont elle peut être fière. Nous con­
fondons trop facilement les mots ve­
dette et étoile : une étoile est plus 
qu'une vedette, en ceci qu'elle peut 
supporter tout un film à elle seu­
le et sans l'aide de personne, mê­
me pas de la première vedette mas­
culine. Autrement dit, les rôles des 
autres acteurs sont secondaires. Et,

mais il conseille aux jeunes de tra­
vailler et de surveiller leur carrière, 
de ne pas accepter trop de rôles se­
condaires. H dit que si les étoiles 
qu’il a nommées devaient arriver 
sur la scène dans une chaise rou­
lante, il est certain que le public 
les acclamerait avec l'ardeur de 
toujours ... et cela veut simplement 
dire que lorsqu'une personne est

selon l avis de Bogart, très peu de ( vraiment une grande vedette, l’âge, 
jeunes artistes d’aujourd'hui peu- j rien ne compte plus ... excepté la 
vent réussir dans un rôle semblable, popularité.

\ m a JAOQLELINE PIERREUX, Jeune ne trice française qui n'a rien \ envrea- 
physasteinent lux surs de Hollywood. Nous l'avons vue tians l’amusante coined*« 

1 ou el,e d“" niit réfrfiqne a PIERRE RR ASS EUR v
ARMAND BERNARD. C est une nouvelle venue dont U beauté, peut-être »>)*ih
etmir;* »? ' -ni lui vaut déjà d* fort jolis <«<•»• »* a ï'éeran. Mie est mariés et
a 'i-i jar.-or* a qui sl.e tricote des c h a ri J su > ?ntre les scènes de s«« (üms.
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DARNELL 
examine l'oeuvre 
du peintre Varea 
intitulée “MISS 

11NIVERS”, pour 
laquelle il a 

utilisé les 
hanches et la 

poitrine de RITA 
HAYWORTH, 
les jambes de 
MARLENE 

DIETRICH, lea 
épaules de 

MARIA 
MONTEZ, 
les mains 
d’HEDY 

LAMARR, les 
cheveux de 
MAUREEN 

O’HARA, les 
jeux de miss 

DARNELL et les 
lèvres d’ANN 

SHERIDAN. ~ 
Au centre BOB 
HOLE est bien

X actualité

îh

cette lois t* 
boulton d* ta 

reine, puisqu il 
cause en ce 

[ moment »»e< is 
souveraine 

d’Angleterre s 
Tissue d une 

représentation 
spéciale. A ses 
côtés, on vint 

madame HOLE, 
(radio-photo)

A droite A 
1 aéroport de 

New-York, 
MARY 

1*1 CK LORD 
presse dans se» 
bras son tilleul 
do guerre, un 

! orphelin helpe rlf 
10 ans.

CLEMENT DE 
SUTTER, put 
passe 1(1 jours 
avec elle aiu 
Etats-Unis. 

(Photos Int. 
News)

PÉNURIE DE JEUNES ACTEURS AMÉRICAINS
Où sont allés les nombreux et 

tapageurs enfants d'il y a douze 
ans, qui peuplaient Hollywood? On 
se plaint beaucoup d'une pénurie 
inexplicable de jeunes au pays des 
baisers et du maquillage... Depuis 
trois ans, on cherche dans tous les 
Etats-Unis des talents pmmi les 
jeunes et sans grand résultat; il 
n'y a vraiment que neuf enfants à 
Hollywood qui aient le haut du pa­
vé, à l'écran et si cela continue, 
seule l'adolescence les en fera 
partir...

Anciennement, Hollywood avait 
Shirley Temple, Mickey Rooney, 
Judy Garland. Deanna Durbin, Bo­
nita Granville, Virginia Weidler, 
Jackie Cooper, Jane Withers, Fred­
die Bartholomew, Frankie Thomas 
et combien d'autres beaux talents 
en herbe ! Aujourd'hui seulement 
neuf enfants remplacent ce con­
tingent dantan.

Bobby Driscoll onze ans. après 
avoir obtenu un merveilleux succès 
dans "Song of the South' de Walt 
Disney, connaît un autre triomphe 
dans “If You Knew Susie” avec; 
Eddie Cantor. Claude Jarman. Jr.. 
qui gagna un prix spécial de 1 Aca­
démie pour son jeu dans "The 
Yearling" réalise, en ce moment, 
"Roughshod'’ avec Robert Sterling 
et il semble être appelé a devenir 
une des figures le mieux connues, 
de l'écran. On rapporte qu'un gar­
çonnet de neuf ans. Gary Gray, 
qui vient de terminer "Return of 
the Bad Men': joue si bien dans 
"Racnei” qu'on lui prédit une très 
belle carrière. Et vous souvenez-vous ! 
de Bobby Dolan, ce petit bout 
d'homme, qui' était le maître de cé­
rémonie dans la scène de la Nativité I 
de 'The Bells of St Mary's"? Il a 
maintenant huit ans et se surpasse 
dans la production de McCarey. 
"Good Sam ". McCarey vient éga­
lement de découvrir Lora Lee Mi­
chaels, sept ans. qu'on dit gaie et 
légère comme un moineau !

Aux studios Warner, le gagnant 
des honneurs est Ted Donaldson, 
treize ans. que nous verrons aveci 
Alexis Smith et Robert Douglas 
dans ' Christopher Blake”. Le jeu­
ne Théodore était presquun bébé 
lorsqu’il joua dans la version pre-

%-<

mière de "The Life with Father" 
et il continue de progresser depuis 
ce temps. Puis il y a Bobby Ellis, 
douze ans. 'que de Bobbies!!!) il 
sera le fils de Jack Carson dans 
"April Showers’. Ce Bobby-là vient 

de la radio où il joue depuis long­
temps déjà.

Columbia a découvert, grâce à

AURA-T-IL RAISON?
La course aux prix décernés par 

l’Académie est plus vive que jamais. 
On dit même que les astrologues 
cherchent à deviner le nom des ga­
gnants ... Meletti, un astrologue 

e Hollywood, réclame l’honneur 
avoir nommé environ 92 pour cent 

des gagnants de l’an dernier. Mè- 
letti déclare que Rosalind Russell 
obtiendra l’Oscar pour son jeu dans 
Mourning Becomes Electra” et 

William Powell pour son interpré­
tation de "Life With Father ". Les 
autres récompenses seront publiées 
plus tard, dit l'astrologue. Quant 
au meilleur film de Tannée, il pa­
rait que l'astrologie ne peut rien 
prédire à ce sujet...

Plusieurs étoiles de cinéma gui­
dent leur vie sur les horoscopes de 
divers astrologues, à Hollywood

l'expérience du directeur Henry Le­
vin, une petite merveille de cinq ans 
dans la personne de Jimmy Hunt, 
qui est la raison majeure de l'his­
toire d'amour de Glenn Ford et 
d'Evelyn Keyes dans “The Mating 
of Millie". Jimmy fut découvert 
dans la cour de l'école tout près 
des studios, où il jouait avec des 
camarades.. . Nathalie Wood aura 
bientôt neuf ans et a déjà gagné 
le prix pour la meilleure représen­
tation juvénile du mois dans ‘‘To­
morrow is Forever ". Elle a gagné 
le meme prix une seconde fois, pour 
son, jeu dans 'Miracle on 34th 
Street". Nous la verrons jouant un 
rôle important dans "Summer 
Lightning".

Comme nous le disions lout à 
l’heure, à Hollywoci. la chasse aux 
talents enfantins se poursuit avec 
ardeur. Trois rôles d'importance 
attendent qu'on "découvre" les in­
terprètes requis. Il faut une jeune 
étoile pour remplir le rôle d'un gar­
çonnet, d’ailleurs très difficile, dans ; 
"The Boy with Green Hair”. L'en­
fant devra se faire teindre les che­
veux couleur d'herbe fraîche, et on 
lui rasera la tête complètement à 
la fin du film. Il est même un peu 
angoissant de penser comment ses j 
camarades de l'écran réagiront en 
le voyant.

CAROL WONDKRXIAV, fiU* à un rirhf 
mi-der i n de New-Yor(i, »pp»r»itra dan» 
en film français •’Le HALVEVR D'EtPA- , 
VRS”. On In voit iei à I-ondree avant von i 
•ICport pour la France. Elle a rti "déeou- * 
verte” pue Iv diveeteur Oieoille. »UT 
R'" leva i Int. five»)

Un autre film de RKO demande 
un garçon de douze ans pour une 
partie assez lourde dans 'The Win­
dow" et une fillette de huit ans 
pour un rôle dans "The Gréai 
Man's Whiskers", film dahs lequel 
une petite fille suggère à Abraham 
Lincoln de se laisser pousser des 
favoris pour sa campagne politique 

Paramount est également à la 
recherche d'une bambine dt cinq 
ans qui apparaîtrait avec Bob Hoj* 
dans "Sorrowful Jones”. On se de­
mande où sont allés deux jeunes 
garçons qui promettaient, à Holly­
wood, il y a environ quatre ans 
Billy Severn et son jeune fieie 
MGM. espérait beaucoup dt ce.' 
deux petits qui portaient des noms 
un peu extraordinaires : William 
Churchill Roosevelt Severn ei Wins­
ton Franklin McArthur Severn ! ! !

I.C»' jeeite» premier» Mritl jhm#> UdSrrpft&nl » en Angleterre çu'à Ht.Uvnced t preuve tel homme vAIiritttnl t»vi ver» U 
portenttirv de Pariiri», tl-ov dent "The 11 rotti **■»', Son nom ent Mm well Heed, et 11 meotire 4 pi. 3 power. — A dteilr ont 
jennt twwosr er.pl*»»» /vit Mlwrlinll pern l'pne de* nelrfven dn he* n film "liait gr) mil''.

(’■■K.lsrlNF NOKDËN lit von nom vtric. 
Me MIMXY THORNTON ) P eu dtvouveitr 
récemment par AI1XANIU1» HONDA 
Slle a 23 ans et eut de deveettdanet nor­
végienne. le» Anglalr erolent tilr'*-tl» li­
vrera une rude ronmrrenrv an» glamour 
ptrle dr Well y rvooot, (f»t. New»)
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Dons le DomRiriE mVENTIONS
Quelques photographies illustrant 
de récentes inventions à travers le 
monde médical et scientifique. 
Ci-contre, en haut, une reproduc­
tion de la revue •'Science Illustrat­
ed, montrant le Dr Dick Wolters, 
chimiste et spécialiste des recher­
ches dans le domaine de l’énergie 
atomique. Pour aider la science mé­
dicale, il a photographié les di­
verses activités de la vie d'un bé­
bé naissant, pendant les premières 
M in.nu'e- de l’existence de l'en­
fant
Ci-contre, en bas; En Angleterre 
où de nombreux cas de paralysie 
infantile ont été rapportés, on a' 
recours à la chlorination de i'cau à 
boire et dans les piscines.
Ci-dessus, en haut, le Dr Ethan 
Alien Brown, de Boston, montre un 
tube d'un nouvel antiseptique, dé­
signé sous le nom de “glycerlte de 
peroxyde d’hydrogène" et qui détruit 
les bactéries dans plus de 40 sor­
tes de maladies.
En bas. que barge de débarquement 
é, i'ile Bikini où l'on fit, l'an dér­
ider, des expériences de bombes ato­
miques. Une équipe de savants y 
est retournée, récemment pour étu­
dier de nouveau les effets de la 
radioactivité et a constaté que quel­
ques-uns des navires employés il 
y a un ah sont encore “chauds” 
au point que les savants peuvent 
y demeurer très peu longtemps.
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En haut, le Dr Robert Miller, du Smithsomian Institution, Washing­
ton, qui vient de capturer un poisson à quatre yeux, au Guatemala. 
Il utilisa une lampe puissante pour attirer le poisson et se servit d'un 
revolver chargé à blanc pour l’étourdir. H constata que ce poisson est 
muni de deux yeux divisés chacun en deux parties, comme des lu­
nettes à double foyer. La partie du haut lui sert lorsqu'il nage en 
surface; l'autre partie le guide dans (es profondeurs.
En bas. Jean Pathus-Labour, savant français, récemment rentré des 
Etats-Unis à Paris, a découvert un nouveau procédé pour solidifier 
l'essence, n tient dans ses mains une pièce de ga/ohne, dans son 
laboratoire de Paria.
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Muf turd .... A
p<»>!» d'observation 
par *1»-* - forestier'.

Je pense! Ce n e#t pas 
!ou■ les jours que nous 
avons la ehanee de rrn 
rentrer un ffardr 

forestier!\\m Ç* ne t'eaeite 
pas

« ni» Je sms 
Osborne, le garde 
du district ! Je 
ois heureux de

vous faire les 
honneur#ia/£

Oans la foret touffue 
revêtent de costum 

rrel de la ville de Gotham

de I Ouest, drox campeurs 
plus familiers au* crattc-

Le plaisir est pour 
nous. M. Osborn4 « *f

tous ave* des invites 
rurieux. Osbornç 
Rouge Gorge a deux 
mille questions 
vous poser

Laisxe-Ie rire, Kouge Gorge! 
l*ose autant de questions que 
lu voudras. Je t^eherai d'j 
répondre aussi bien que 
possible.

ils servent a mesurer 1 humidité 
éehés au four, on les expose là 

pour qu'ils absorbent l'humidité de 
l'air et de la végétation 
\lors. on ies pèse pour connaître 
e contenu d'humidité.

l'el ANENOMr THE mesure la 
«'•Incité du vent!... Tous sont 

des instruments pour prévoir les 
(eux de forêt. — Nous rssa 
toujours d'être prêts à toute 
éventualité.R Pourquoi 

ces bâton 
nets surRchevalet.

il €y
I

Tvoici un IIVGKOMh 
de l'air. l.a basse 

risques de feu !

IKE. .fm
humitiTt'

mesure l humi- 
augmente

Osborne saute sur le deteeteur rotatif ou se trouvent 
les photographies panoramiques de la forêt . .Dui il Oh oh 

l ÎS FEU! \ 
de nous voir

VOI S VOIlt? Nous 
roulons combattre 
nous-mêmes

le feu

GA 
oicl votrer « M F K

chance
I oeuvre

Appelé* les quartiers generaux, 
los ... Je vous donne à l'instant 
tes indications typographiques.

C orrect ,
(,'a l'air d'un 
petit feu 
I m centaine 

if liommes de- 
rraient suffire 
renraver■

■■m.

*y
I n peu d«- temps, des ramions équipes arrivent et 
commrnrrnt à combattre les flammes en! «barge! Si nous pouvons 

rconscrlre. nous l'avons ! — 
risse* l'éclaircie!

soudain, 
parmi les 
pompiers 
inlenlaires, 
i'havve Souris 
découvre un 
homme qui 
regarde
intensément le» 
flammes . 
la figure 
étrangement 
bijùentr 
les veux 
avide* 
roRirae
hypnotisé ....

P&i-

f

LE SOLEIL est "ami des foyers w pluparce qu’il offre à, chaque membre de la fanij
sieurs sujets d’intérêt particulier.
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Maman, papa est arrivé

p?.

i&a.'.. J

f4S«a

-«-•■’AM»'!

;■•'- ..
c il ,A ;

I.e souper sera prêt 
dans quelques minutes

Chéri I As-tu passe 
une lionne journée ?

lié : la I*uis-je jouer 
avec tes bros­

ses. papa ?

As- tu vend u 
beaucoup de bros 

ses. papa ?

PP
iWiAûm;

HITTimm

f

- .T— :'
» ; J îiïc':

/ - ' I

■ .• - ï ~

i’apa ci ! papa ça ! Pourquoi une belle-fille ne 
peut-eile trouver autre chose a dire que

papa ? ,

Papa, ton habit sonne. Ors 
dirait uuil y a des mar­
bres dans les épaules . . .

Donne
moi

cela...

■ma:?

J’ai épousé cette femme, il y a un an, parce 
qu'elle possédait cette maison et que ça 

me faisait une bonne cachette !

Chéri
Qu'a - t-elle 
donc fait

Il faut qu elle laisse mes vê­
tements tranquilles. Elle a 

traîné mon complet sur le 
plancher

AUX QUARTIERS GENERAUX

Mais je commence à être fa­
tigué. Dès que j'aurai vendu 
quelques diamants, je vais..

//TM /
’-------------------—-----------------------------------------—---------------------------Y~~Tr

Un petit balait que nous avons 1 n’est
trouvé dans le camion volé. Il j pas
porte des traces de poussières I bcau-

de mai lire. coup.

mm

“ Echantil­
lon" ? Oui, 
mais qu'est- 
ce que ça 
peut don­

ner ?

Je n'en suis pas sû- chef, y 
I,e manche de ci petit ba­

lai porte Téta, ope 
'■Echantillon".

Echantillon

Plus tard.

Oui, M. Tracy, nous pouvons vous donner une 
liste de nos vendeurs — Montrer-moi donc

l’article ... ^

?MPTj£^BR.USMJjOj |

Re*. U S Pal
'right, 11X8, hy The Chicago Tribune

mm

mmmm

Le numéro de série sur la bande de métal mon­
tre que ce balai était dans une valise volée à 
un de nos hommes il y

a plusieurs mois... ...... ..
f Hum ? Son

J nom et son
j adresse ?

->-n "ï, .V'

Msm

GROS

JEAN.

LE MARIN

liothè- \ 
tpi'h-Bib 

«tue terh 
ique

’ / c:;'/// 7 /

// f"////
Construct 
de toits

t • r .. ' •
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Le CAPITAINE et ses AMIS
< Ouii : ii
/ s'enfuit.
^ Arrétcz-le !

secours ! y

C'est le 
petit 
Ifrinee ! 
Vite !

L
Joli "s

/ Plontreon. vo- 
Y~ tre majesté!

yfÇ►sr c*r Jk , \r-

»s>-'
- v.,^i

CT
\

tj-----ou_____________
f l> u'était pas 
^ protond : y

'\\r A—
y fi^*. \ Ah- <’,'ss«de
V___ X-?? S I pleurer

V bébé

l<tlK-tol Cirt ! Le prince î 
Qu’est-il .'irrité â Sa 

Majesté 4

avons
sauv

Ne riez "pas de moi,
farceurs ! Que lui

avez-vous 
fait

Nous
l avons* *
simple
ment

, Voyons, chéri ! X 
( Sétrhez vos lar

NON ! 
NON! OH!

mes. et d-.tes a
maman ce ou il

^ Vous avez dû 
lui faire quelque 
chose ! I>ites-le; 
que lui ave*-vous 

faity.

Gaf.r. 1 94S b» F#«for« Syndic#»», I
T«*. H«9. U. S. Pa*. Off.—Ail riçhit r«*prvcd

Ah î V ous 
rougissez !

ïtegar-
"7 liez done, 

maman!

ÇA PARLE ... !

i **

r Merei,
madame !

v_-

^^ioTS}
-3- • - /- y - va

Gour que
* i

pgfggjtàfEEBf
MlÊËElM i
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t

I

f.timM SL Dkk «i ot*. 
qulttAi* à ÿ«>n sojei. PJu* t*aTd. <*.n «‘envoya à l'é<*ole a 

_______ Canterbury

M. Dick 
j*atten- 

dra» vos 
visites !

Tante Betsey.
M. Dick perd-il 
la tête parfois ?

C'est une éco 
le fort agréa 

ble. vow* 
verre*.

Non. ii a bon juge­
ment bien que son 
frère veuille le lui fai­
re perdre mais il ne 

réuH'ûfj pas.

erbury, nous allâmes au bureau 
de M. Wickfield, avocat. Je n’ai qu'un seul 

motif dans I» vie. 
Mlle Trotwood.

Prétende/ - 
vous avoir 

un motif -* 
tout te que 
voug faite**.’

Mon petit-neveu Je l’ai adopté. Je 
veux le faire instruire. Quelle école 

recommande*-vous ?

Pour
quel mo
tif ave-

vous faitmsm

.^l'appris que cé motif était la fille de 
M. Wickfield. Agnès.

Trot, faites
Laissez-le ici. U est 
tranquille et pourra 
facilement étodier.

nous honneur
moi et a

M. Dick
Elle ressemble 

à sa mère. 
Agnès, voici 
mon neveu, 

Trotwood Cop­
perfield.

Depuis la mort de 
ma femme, Agnès 
est ma

je feraiménagère. de mon
mieux

BT*-
-il

'M&ï'

Comme Maldon 
| partait

étions

toujours imee

R sensible 
cou-si

telleJack.

%
>»e»uC

e Dr Strong était un homme bon et 
Fort studieux;» roc

Il est à preparer 
un dictionnaire. Il 
lui faudrait mille

Il recherche 
es racines 

grecques ni 
hi tines

Mère serait fié 1 
re de vous of 

frir le thé

/" M. Dick, je 
prépare un Un jour, je ren­

contrai Uriah 
Keep et U me 

salua,
dictionnaire

.aisse*-moi voir Je 
crin des Mémoires, 

mais Charles 1er est 
toujours là.

k field

' y

# Accompagné par M Wickfield. J'allai
fhev mon futur professeur

Docteur Strong 
j'amène un nou'r 

élève. Trotwood 
V. Copperfield 

P

Il parai 
bien !

Qu’en 
dis-tu 
\ n nie ?

Docteur
Strong, il
semble iu 
telligent

Je me demandais si «lie était L'épouse de 
M. Strong ou sa bru . . . Fais le doc­

teur parta

f Winckiieid. ave*-vous trouver quelque ^ 
chose pour le cousin de ma femme

ncore

i

« 
cuUS.n V»“01l4
de * %or

aim»11

I^î Dr Strong or­
ganise votre dé­
part pour l’Inde 
Ave/-

0 Je renrontrui Uriah Heep. clerc de M. J 
Wickfield. 11 me déplut

Vous serez peut-être un associé de M 
Wickfield, un de ces jours.

Va
vou
dn»é

Non, jMerci, je dînera 
avec nia cousine 
Annie, kurevoir

*?* 'iW% suis tropn,,KW' i

plus tard, à un diner chez le Dr Strong

A votre santé, docteur ! A celle d'Knnie. de Job 
Mal don et de bien d’autres gens !

mm
'J'allais terminer ma visite lorsque quel- 

qu’en entra.
Wbc I . permission de ’M. Wickfield 

visitai in demeure de Uriah Heep

M. Uriah craignait que notre humble 
situation ne vou* empêche . Mon cher C oPPer»t^“. quelle ex 

traordinaire rencontre ! Com­
ment 3lle*-rou

Il n’y a 
pas de 
raison

madame J Mica vv ber .

I i n ami de
mon ami

vouf* voulez lui jAllons-nous 
voir Mme 

Mica « ber

Sous sommes trop hum­
bles pour être des 

aiuls de M. Copper 
field, il noua a honore 

venant prendre le 
thé Ici

faire cet honneu 
pperfield.Copperfield 

doit venir 
he/ moi

Quelle
surprise!

Ma chère, je vous pre 
sente un èleve du Dr 

Strong.
Ma chère, dites- 
lui notre situa­
tion' présente. Je 

vais lire le 
journal.

\ il

ïï'm


